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Le concours de botanique du Devoir”
“LES ETUDES”

Une dette de gratitude — Une page d'histoire

Le P. Doncoeur parlera demain soir des Eludes. L’occa­
sion nous paraît excellente de redire la gratitude que^ nous 
devons à la grande revue catholique. Gratitude générale d'hom­
mes et de croyants qui ont trouvé dans ses pages plaisir et 
secours; gratitude particulière de Canadiens français que les 
Etudes ont, en plus d’une circonstance, gracieusement et coura­
geusement servis.

Au cours de la guerre, quand notre groupe ethnique était 
l’objet de si violentes attaques et que si peu de gens se sou­
ciaient de dire pour nous le moindre mot agréable, nous ne 
pouvons oublier que l’un des plus distingués parmi les rédac­
teurs des Etudes — c’était l'illustre Père Léonce de Grandmai- 
son — essaya d’exposer au public français le point de vue des 
Canadiens français et les motifs de leur attitude. Un imbécile 
quelconque, tapi dans les bureaux de la censure, blanchit une 
grande page de cette étude, alors qu’on laissait passer dans 
l'Oeuvre un article insultant pour nous; mais la sottise de la 
censure n’enlève rien à la courageuse générosité de l’auteur, pas 
plus qu’au mérite de la revue qui acceptait de publier son texte.
Elle souligne peut-être, au contraire, l’un et l’autre.

Autre souvenir qu’il est particulièrement opportun de 
noter aujourd’hui: c’est aux Etudes que l’un des nôtres, le 
R. P. Adélard Dugré, a rappelé le passé religieux de notre race, 
appelant sur lui l’attention d’une élite qui appartient à presque 
tous les pays du monde.

Ce sont des choses que nous n’avons pas le droit d’oublier.
S|C Jfc *■

Les Etudes ont un passé glorieux. La Compagnie de Jésus 
ne leur a point ménagé les services de ses meilleurs écrivains 
de langue française. Jusqu’à cas dernières années cependant, 
certains ont pu leur trouver une allure trop grave, estimer 
qu’elles n’étaient point d’un ton assez varié pour briser le cercle 
un peu étroit des théologiens et des philosophes, et des spécia­
listes de l’action catholique. Nous ne disons point qu’on avait 
raison. En fait, la revue donnait beaucoup plus, par exemple, 
aux études proprement littéraires, que ne le croient nombre 
de gens de l’extérieur. Et sa réputation d’extrême gravité, d’ex­
cessive spécialisation, tenait probablement, pour une large part 
au renom de grand sérieux, au prestige scientifique de la Com­
pagnie qui l’avait fondée.

En tout cas. cela, c’est le passé, — un passé qui mérite, avec 
le plus grand respect, une gratitude infinie. Les Etudes, depuis 
quelques années, ont subi une profonde transformation. Dans 
leur allure seulement, et dans le choix de leur matière, cela va 
de soi; non point dans leur esprit. Un bulletin spécial les a dé­
gagées des travaux de pure science ecclésiastique; elles ont 
singulièrement élargi du côté profane leurs vieux cadres; elles 
y font place à des écrivains et à des sujets nouveaux. Elles sont 
vraiment, selon leur sous-titre, une revue catholique d’intérêt 
general. Elles traitent de tout, et elles sont en voie de devenir 
une sorte de tribune internationale. Elles accueillent des écri­
vains de partout, elles expédient des enquêteurs dans tous les 
coins de l’univers. Qu’on en feuillette les vingt ou trente der­
nières livraisons: on sera étonné de l’extrême variété des sujets 
traités et de la riche substance qu’enferment ces articles au bas 
desquels voisinent, avec les vieux noms français familiers, des 
noms anglais, danois, islandais ... et même indiens. (Le jésuite 
indien d’Souza n’y signait-il pas voici quelques mois à peine 
un grand article sur les poètes de son pays?)

Aussi bien, la revue depuis qu’elle a si largement déployé 
ses ailes vers des champs nouveaux, a-t-elle, croyons-nous, plus 
que quadruplé son tirage. Noüs avons même ouï dire que sa 
clientèle d’outre-frontières n’est aujourd’hui dépassée que par 
l’une de ses concurrentes françaises.

Nous espérons que le Canada français ne fut pas étranger 
à ce progrès; il a, en tout cas, d’excellentes raisons de vouloir 
en prendre sa bonne part.
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Par les Etudes, nous pouvons jeter sur l’univers, et parti­
culièrement sur les pays de langue française, un regard que ne 
viendra troubler aucune erreur doctrinale. Par elles, nous pou­
vons avoir, sur le mouvement général des idées, des indications 
précises et des jugements sûrs.

C’est un premier service que les Etudes nous offrent — et à 
quel modeste prix, si l’on y pense bien! — comme à l'ensemble 
de leurs lecteurs. .....

Il en est un autre, d’un caractère plus particulier, qu’elles j nàril n'est pas mal à l’aise, il a 
seraient toutes prêtes aussi, — nous en sommes convaincu et i’habitude des assemblées. Il pense 
c’est peut-être le principal objet de la visite du P. Doncoeur 
à rendre aux groupes français d’Amérique: celui de les aider 
méthodiquement à se faire connaître des autres pays. ‘

Nous en avons-grand besoin: l’étonnante méprise que signa­
lait récemment le R. P. Lamarche suffirait à le démontrer.
Nous osons, d’autre part, croire, et sans nous faire d’illusions 
sur notre importance par rapport au reste de l’univers, que 
notre histoire, notre situation actuelle pourraient de temps à 
autre fournir le thème d’up article qui ne manquerait pas d’un 
certain intérêt.

Les Etudes en jugèrent ainsi d’ailleurs le jour où elles 
accueillirent les articles du P. de Grandmaison et du P. Dugré; 
et si Ton n’y a pas plus souvent parlé du Canada, c’est unique­
ment, nous avons toute raison de le croire, parce qu’on n'y rece­
vait pas plus d’articles sur le pays.

Mais c’est une carence à laquelle, grâce à des voyages com­
me celui du P. Doncoeur, il sera facile de remédier.

Il n’y faudra qu'un peu de méthode et d’organisation.
Orner HEROUX

n’est-il pas là, car le trésorier tient 
dans sa main une liasse d’envelop­
pes où sont tes chèques. Tantôt, 
quand il tendra Tune de ces enve­
loppe à une fillette de huit ans, elle 
aura une moue: “Je pensais que 
c’était de l’argent!” C’est la pre­
mière fois qu'elle palpe un chèque 
et on a quelque difficulté à lui 
faire admettre que, tantôt, au 
guichet de la banque, elle, pourra 
exiger, si elle le veut, contre ce 
bout de papier une belle pièce d’or.

Le reste de l’auditoire se compose 
des parents et des amis des concur­
rents, de leurs maitres, de leurs 
maîtresses. D’où ces cornettes de 
religieuses et ces austères soutanes 
de frères dont la sévérité est atté­
nuée par le rabat empesé. On voit 
aussi des hommes de science, car 
c’est la séance régulière de l’Asso­
ciation Canadienne d'Histoire Na­
turelle, qui a élargi ses cadres, pln- 
lôt, qui a ouvert ses bras pour ac­
cueillir chaleureusement ceux qui 
manifestent, comme elle, de l’inté­
rêt pour l'une des branches des 
sciences naturelles. Et la docte so­
ciété est toute joyeuse!

A peine M. Jules Brune! a-t-il fini 
la lecture du procès-verbal de la 
dernière assemblée que Ton propo­
se une résolution très aimable pour 
remercier tous ceux qui ont pris 
une part quelconque au concours 
ou à l’exposition. On n’oublie per­
sonne. Je m’aperçois, à ma grande 
confusion, que le Devoir a omis d’in­
clure dans la liste de ceux à qui il a 
exprimé sa reconnaissance Messieurs 
de St-Suipice, qui prêtent une salle 
de leur bibliothèque, le conserva­
leur de cette bibliothèque qui s’est 
mis à ta disposition de l’école de 
botanique, enfin le recteur de Tu- 
niversité qui a accordé son haut 
patronage au concours. On a une 
nouvelle preuve de sa bienveillan­
ce : il donne non pas seulement une 
bourse de quatre années d’études à 
l’école de botanique, mais deux 
bourses, puisqu’il n’y a pas de pre­
mière mais deux premières qui sont 
de la même institution. Ces deux 
lauréates, qui couvrent de gloire 
l’école normale de Saint-Hyacinthe, 
sont si exceptionnellement douées 
que nous croyons savoir que l'uni­
versité s’efforcera de se les atta­
cher. jlinsi le concours aura-t-il 
éclairé au moins deux vocations 
scientifiques.

Le doyen de la faculté des scien­
ces. empêché, est remplacé au fau­
teuil par le docteur Georges Baril. 
Le B. F. Victorin lit son rapport. Il 
est rare qu’un jury puisse se payer 
un rapport comme celui-là. limpi­
de, rempli d’idées et serti d’images 
délicieuses comme une pièce d’or­
fèvrerie est ornée d’émaux.

Grand, ascétique, le président du 
jury est l'image même que Ton fait 
du religieux savant. Il lit son tra­
vail d'une voix légèrement hésitan­
te; n’est-ce pas un peu A cause 
d’une émotion qui gagne tout l’au­
ditoire quand il fera tantôt l’éloge 
du travail fait par les concurrents, 
de leur esprit d’observation, de 
leur constance dans l’effort, de l’ap­
port original qu’ils ont fait à la bo­
tanique? Quand ces choses sont di­
tes par un homme d’une (elle auto­
rité, elles ont un poids singulier.

Puis, c’est la proclamation des 
lauréats. Nous' "avons dit, bon nom­
bre sont forcément absents, mais 
les présents, dont plusieurs ont 
moins de dix ans, refoulent leur 
impatience et restent sagement à 
leur place, comme ils en ont été 
priés, jusqu’à la fin de la séance.

Le B. F. Marie-Victorin lire les 
conclusions du concours. Les con­
currents se sont recrutés dans tou­
tes les parties de la province; leurs 
herbiers prouvent que nous avons 
d’excellents éléments. A nous de les 
encourager au travail, au lieu de 

! nous murer dans un pessimisme 
! inerte.

Forcé d'improviser, le docteur

L’actualifé
En marge du 

concours de botanique
Bon nombre de lauréats ne pou­

vaient assister à la distribution des 
prix parce qu'lit sont élèves de 
pensionnat. Nous craignions, à 
cause de cela, que la salle 107 fût 
trop vaste. Une demi-heure avant 
l'ouverture de la séanre, elle débor­
dait. On a dû réquisitionner toutes 
1rs chaises disponibles au sous-sol 
et aux étages inférieurs de l’immen­
se édifice universitaire.

L’assemblée siégeait sur un bi­

zarre assemblage de fauteuils et de 
tabourets de tout modèle. Malgré 
cela, des messieurs, très posés, voire 
ensoulanés, durent s'asseoir sur les 
tables d'expérience, entre de longs 
robinets recourbés en col de cygne.

Les organisateurs sont ravis: il 
n’y a rien qui fasse plus plaisir, en 
pareille occasion, qu’une salle plei­
ne, si ce n’esl une salle trop pleine.

C’est nn auditoire très varié, des 
enfants, qui savent, depuis la paru- 
tion du Devoir, qu'tls ont un prix, 
mais lequel? Ils fendent les yeux 
vers la table de l'estrade, couverte 
de livres et d’instruments d'optique, 
dont l'un, le microscope binoculai­
re, a l'air d'une mitrailleuse de for­
mat réduit. Peut-être leur prix

clair et parle net, d’une voix préci 
se qui iirlieule avec soin.

Comme il a raison de dire que 
ce n’est pas charger le programme 
scolaire que d’y inclure les scien­
ces dont les rudiments sont néces­
saires, voire indispensables à tous! 
C’est en réalité, grâce à un con­
cours comme celui qui vient de se 
terminer, charger simplement les 
recreations et les vacances. On a 
tiré parti d’un temps le plus sou­
vent galvaudé.

Si on sait les enseigner comme 
on le doit, les sciences ne fa­
tigueront pas récolter ou le collé­
gien; elles seront le sourire du pro­
gramme, le Deo gratins de la clas­
se.

Et on y viendra On y est déjà 
venu. Il ne s’ayil pas de boulever­
ser. Ce n’est pas bouleverser que 
de mettre chaque chose à sa place, 
de faire entrer le soleil, la nature, 
l’oeuvre de Dieu dans le cerveau 
de l'enfant. Naguère l’enseigne­
ment, trop théorique, manquait de 
vitamines, pourrait-on dire. En 
apprenant aux petits d se pencher 
sur les réalités qui toutes désignent 
leur auteur (coeli enarrant gloriam 
Dei), on vivifie leur formation. 
Apprendre à observer, c’est appren­
dre à penser, A classer, à raison­
ner, à isoler les choses dans leur 
milieu, à recréer celle ambiance, 
à analyser et à synthétiser.

Mais les lecteurs veulent enten­
dre parler de l’exposition. Elle est 
à la bibliothèque Satnt-Sulpice, rue 
Saint-Denis, où une immense et su­
perbe pancarte, lettrée nu Mont- 
Saint-Louis, fait à noire journal, 
grâce à la générosité des organisa­
teurs, une réclame de bon alol.

Ici chapeau bas! Il faut saluer

un artiste, M. Jules Brunei. C’est 
lui qui a disposé dans cet ordre 
charmant les herbiers qui font une 
tapisserie versicotore à la salle de 
Texposilion. C’est un ravissement. 
Ces fleurs ont été collées avec tant 
d’art et tant de soin pour la plupart 
qu’elles ne font que dormir; elles 
continuent de vivre, grâce à l’art 
des artistes que sont bon nombre 
des concurrents. H faut voir pour 
se convaincre. Tout un pan de mur 
est pris par les pièces d’herbier, les 
aquarelles et les fusains de Mlles 
Bernier et Dubreuil. Ce que les bo­
tanistes apprécient davantage, ce 
sont les notes si personnelles des 
deux lauréates qui témoignent de 
tant de réflexion et d’étude.

Je salue, en passant, parmi les 
ifiuréats un Assomptionniste. Il fait 
toujours plaisir de voir t'AIma d 
l’honneur.

Je répare ici solennellement une 
omission. Le frère et la soeur sonl 
arrivés ex-aequo dans la catégorie 
B. Le journal, sans doute, à cause 
de la similitude des noms, n’a pu­
blié que le nom du frère; la soeur 
aurait dû avoir la même mention; il 
est peut-être trop tard pour corri­
ger dans le texte officiel du rapport 
qui est en page. Je corrige donc 
ici en proclamant que Mile Marcelle 
Saint-Georges s’est classée huitième 
de la catégorie B, et qu’elle a reçu 
-—ou recevra — un chèque de deux 
dollars et demi en prix, tout comme 
son frère.

L. D.

L’Académie 
canadienne St- 

Thomas d’Aquin
A L’OCCASION DE SA PREMIERE 

REUNION
Les 12 et 13 novembre courant, 

l’Académie canadienne Saint-Tho­
mas d’Aquin tiendra à l’Université 
Laval, Québec, sa première session 
solennelle.

A première vue, un événement 
de cette nature semble ne devoir 
intéresser qu’un public restreint: 
les professeurs de séminaires et de 
scolasticuts, la içunesse cléricale, 
quelques spéculatifs isolés, peut- 
être aussi quelques dilettantes de 
faits inédits.

Pourtant, si l’on y regarde de 
plus près, il est facile de constater 
que la tenue des premières assises 
de cette nouvelle académie ouvre 
sur le passé et l’avenir de notre vie 
canadienne des aperçus qui dépas­
sent les murs de nos maisons d’en­
seignement et les cénacles des thé­
ologiens et des philosophes.

L’historique de l'académie cana­
dienne est encore bien bref, puis­
que la fondation de cette société, 
par l’éminentissimc archevêque de 
Québec, ne remonte qu’à novembre 
1J29. En effet, quelque temps après 
les fêtes du cinquantenaire de l’en­
cyclique Aeterni Patris, Mgr Louis- 
Adolphe Paquet, P.A., toujours ani­
me d’un zèle si éclairé pour les 
choses du thomisme, avait soumis 
à l’archevêque de Québec, sous 
l'inspiration de ce dernier, les 
grandes lignes d’un projet pour la 
fondation d’une académie cana­
dienne Saint-Thomas d’Aquin, 
dont l’organisation serait calquée 
sur l’académie romaine du même 
nom.
_ On ne pouvait concevoir une 
idee plus opportune, à une heure 
Olus propice, puisque sa réalisa­
tion dépendait de la bienveillance 
d un cardinal dominicain. Maître 
en saint Thomas, et reconnu par­
tout pour sa haute autorité doctri­
nale. Aussi bien, le 1(5 janvier der­
nier, le card. Raymond-M. Rouleau, 
O.P., fondait-il définitivement l’as­
sociation projetée, constituant en 
meme temps le conseil administra- 
tif. Mgr L.-A. Paquet était nommé à 
!a présidence.

Et ceci se passait cinquante ans 
apres l’apparition de l’encyclique 
Aeterni Patris. Est-ce à dire qu’au 
Canada cct immortel document ait 
mis un demi-siècle à atteindre le 
but que son auteur, I^on XIII, s’é­
tait proposé, et que nous n’en som­
mes qu’à v a mencer la restaura­
tion de lu philosophie selon saint 
Thomas?

A Dieu ne plaise que la parole 
de l’Eglise ait été si longtemps sté­
rile dans notre pays, ici, comme 
ailleurs, elle a opéré sous le souffle 
de l’Esprit, et s’en est retournée à 
Lui chargée de fruits.

Pendant qu’en Europe la renais­
sance scolastique mettait en vedet­
te les noms des Sanseverino, Ziglia- 
ra, Salolli, Mercier, Gonzalès. Klciit- 
gen, Billot et de tant d’autres, et 
qu’elle provoquait une magnifique 
floraison d’oeuvres, l'académie ro­
maine Saint-Thomas d’Aquin, l’ins­
titut de Louvain, les Facultés ca­
tholiques de France, les nombreu­
ses revues doctrinales, ici au Ca­
nada, Lessor du thomisme renais­
sant. s’appuyant sur les travaux de 
Mgr L.-A. Paquet et de M. Stanislas 
Lortie et sur l’initiative de nos fa­
milles religieuses, renouvelait le 
haut enseignement théologique et 
philosophique des séminaires et 
des collèges.

^ Et ce n’est pas timidement et à 
tâtons que ce premier mouvement 
thomiste fut esquissé nu Canada. 
Nos initiateurs y sont allés hardi­
ment et de main de maître, et le 
thomisme qu'ils ont instauré dans 
notre vie intellectuelle est de la 
plus pure lignée. Ayant été puisé 
oar eux nifx sources romaines, il 
s'imposa à l'attention des penseurs 

{Suite d la page 2)

Au Cercle Universitaire

Le T. R. P. Gillet
Les membres du Cercle Universi­

taire ont été favorisés la semaine 
dernière, p4us que cela, ils ont ètc 
gâtés. A quelques jours d'inter­
valle, il leur a été donné d’enten­
dre deux conférenciers d'une très 
haute valeur. Mardi dernier, c’était 
M. Etonne Gilson, (professeur de 
philosophie médiévale à la Sorbon­
ne; avant-hier, samedi, le T. R. P. 
Stanislas Gillet Ü. P., maître géné­
ral de Tordre des Dominicains, ar­
rivé peu d’heures auparavant à 
Montreal.
Ni i’un ni l'autre n’étaient de nou­

veaux venus au Cercle. M. Gilson y 
avait prononcé, ces années der­
nières, plusieurs conférences. Le 
R. P. Giliet, de passage au Canada, 
en 1326, avait été l’invité du Cer­
cle.

Le secrétaire du Cercle M. Geor­
ges Pelletier, <jui occupait, samedi, 
le fauteuil présidentiel. Ta rappe­
lé dans sa brève allocution de pré­
sentation. Le R. P. Gillet s'en sou­
venait si bien lui-même qu’il a vou­
lu, pour ainsi dire, compléter sa 
causerie de 1326. Iil y a quatre 
ans, il avait parié de la jeunesse 
catholique; samedi, il a parlé du 
réveM •religieux de lu jeunesse iu- 
teWectudle.

On serait (porté à dire du R. P. 
Gillet qu’il est plutôt un causeur 
qu’un orateur ou même un confé­
rencier. C’est du moins l’impres­
sion que nous avons eue samedi. 
Bien'différent de M, Gilson, ]e R. 
P. Gildet est comme tlui un char­
meur. Partant de constatations de 
faits — de faits recueillis en des 
pays de presque tous les continents, 
car le R. P. Gillet a beaucoup voya­
gé — et par des moyens tout .sim­
ples, il atteint cependant au pathé­
tique et, s’élève même au sublime. 
D'une «nectote racontée sur le ton 
de la conversation, il émeut son 
auditoire au point que cedui-ci ap­
plaudit les larmes aux yeux. Elo­
quence simple comme la sincérité 
et qui empoigne.

Que les fiLs de saint Dominique 
se soient donné cet homme pour 
chef, il n'y n rien de surprenant. Il 
représente une force de propulsion 
et aussi une force de compréhen­
sion de son siècle. C’est un chré­
tien qui croit à la nécessité de 
l’oeuvre sociale, qui ne sépare pas 
le besoin de da sanctification per­
sonnelle de la nécessité d’une im­
mense générosité sociale. Il croit 
que Je Christ est mort pour sauver 
tous les hommes, même les comé­
diens, — et c’est pourquoi le R. P. 
Gillet a fondé l’Union catholique du 
théâtre. U n’a d’ailleurs fait que 
suivre l’exemple du pontife qui pré­
side actuellement au trône de Pier­
re, S. S. Pie XL qui s’est intéres­
sé ou sort spirituel des élèves du 
corps de ballet de la Scala.

(Suite à ta 2ème page)

Bloc-notes
Hypocrisie

Un collaborateur américain de la 
North American Review écrit que 
“quelque bon jour nous en vien­
drons à mépriser l’hypocrisie de 
ceux qui prêchent l’optimisme en 
affaires et réduisent le personnel 
de leurs ateliers. Nous admettrons 
que nous avons tort et que la Fran­
ce a raison de se préoccuper moins 
à'effleience et plus d’humanité", il 
ne manque pas, présentement, chez 
nous tout comme aux Etats-Unis, 
de cette sorte d’optimistes de bou­
che.

Coquille
D’une chronique de l’anticlérical 

Jean-Bernard à la Presse du 28 oc­
tobre dernier: “Le catholicisme a 
des limites imposées par le bon 
sens, tout de même”. On se repor­
te aux lignes précédentes pour sa­
voir quelle est au juste l’idée de ce 
chroniqueur en série de la Presse; 
on lit: "Des comédiens ont essayé 
de créer près de Paris un petit vil­
lage de quelques maisons qu’ils 
appellent Sarah-Bernhardt, mais ça 
ne prend pus. Le catholicisme a 
des limites imposées par le bon 
sens, tout de même”. On se re­
trouve. Le typographe a rempla­
cé le mot cabotintsme par catholi­
cisme. Et le mot a passé, qui a dû 
faire sursauter des centaines de lec­
teurs de la Presse, — s’il en reste 
qui soient capables de sursauter.

A l’amende
Un magistrat d’Ottawa vient de 

condamner à 430 d’amende et aux 
frais un automobiliste trouvé cou­
pable de n’avoir pus arrêté sa 
voiture derrière un tramway sta­
tionnaire, et d’avoir passé outre, 
uu péril de la vie des gens qui en 
descendaient. Ce délit est fré­
quent à Montréal même; et Ton voit 
des chauffeurs, û'ii ne sonl pas tou­
jours au volant de voitures de loua­
ge, ne pas ralentir, mais accélérer 
leur train, alors qu'un tramway 
qu’ils veulent dépasser ouvre ses 
portes pour laisser descendre des 
voyageurs. Un règlement municipal 
interdit cette manoeuvre; mais Ton 
s'en moque six fois sur dix et par­
fois il arrive de très graves acci­
dents. Rien ne sert de faire des rè­
glements pour la sécurité du public, 
si la police les applique spas­
modiquement.

G. P-

Texte du rapport présenté au nom du jury par lô 
R. F. Marie-Victorin, leminent botaniste - La 
liste et la qualité des concurrents heureux- 
Leurs travaux - Ceux qui ont contribué au suc­
cès du concours

OBSERVATIONS GENERALES - L’ETUDE DES 
SCIENCES NATURELLES - PROCHAINE 

APPARITION DE LA “PETITE FLORE 
LAURENTIENNE”

Nos lecteurs nous sauront gré de 
publier ici, intégralement, le rap­
port présenté samedi par le R. F. 
Marie-Victorin, au nom du jury du 
concours de botanique que le De­
voir a eu le plaisir de lancer, mais 
dont le succès, ainsi que nous 
avons été heureux de le redire, est 
si largement dû au généreux con­
cours du R. F’. Marie-Victorin, de 
ses Jeunes collègues, des éduca­
teurs et des donateurs de prix:
Rapport sur le Concours de Bo­

tanique organisé par “Le De­
voir” avec la collaboration du 
département de Botanique de 
l'Université de Montréal 

Le Concours de Botanique, orga­
nisé par la collaboration du journal 
“Le Devoir” avec le Département do 
Botanique de l’Université de Mont­
réal, est dû à Tinitiative d’un dis­
tingué citoyen do Montréal qui se 
renferme dans un complet anony­
mat, et qui en a conçu la première 
idée.

Les idées, on le sait, font leur 
entrée dans le inonde à la manière 
des débutantes. Elles débutent 
moins longtemps lorsqu’elles sont 
richement dotées. L’idée dont nous 
parlons fut dotée par son père, et 
ses premiers pas ont été un éblouis­
sement. De Nominingue à Gaspé, on 
Ta vue passer riche, fêtée, choyée, 
F2t aujourd’hui elle se présente de­
vant vous, Mesdames et Messieurs, 
chargée des plus belles fleurs, au 
bras de son promis, le Succès!

Ce succès a donc été l’oeuvre du 
généreux mécène d’abord, puis de 
tous ceux, nombreux, qui ont ajou­
té leurs libéralités aux siennes. Il 
est encore Toeuvre du journal “Le 
Devoir’’ qui a fait à l’idée, par la 
plume vigoureuse de M. Louis Du­
pire, une large publicité. Il est sur­
tout Toeuvre de nos éducateurs et 
de nos éducatrices qui ont porté le 
Concours jusqu’aux élèves des col­
lèges, des académies et des couvents, 
des écoles normales et de l’école du 
rang.

Votre rapporteur, qui a consacré 
deux décades de sa vie au service 
d'une oeuvre de science et d’édu­
cation qui lut parut un jour noble 
et féconde, votre rapporteur, dis-je, 
a la faiblesse de considérer comme 
une faveur personnelle toute adhé­
sion sincère au culte de la Botani­
que. Aussi, en son nom propre, et 
au nom du jury, offre-t-il a tous 
ceux, connus et inconnus, qui ont 
contribué à ce grand succès, ses 
plus sincères remerciements.

Le Concours qui se clôt aujour­
d'hui par l’attribution aux concur­
rents de prix que nous avons voulus 
nombreux marque peut-être une da­
te dans Thistoire pédagogique de ce 
pays. Il a approuvé en effet, de la 
part des éducateurs, une attention 
sympathique et, de la part de notre 
jeunesse étudiante, un extraordinai­
re effort qui a dépassé les prévi­
sions les plus optimistes.

L’expérience est faite désormais, 
fl est possible d’intéresser nos en­
fants, nos jeunes gens, aux êtres qui 
les entourent, de les faire se pencher 
sur la vie qui bruit et sur la beauté 
qui passe, de les amener par la main 
jusqu’à cette grande source d’idées 
et de saines joies que Dieu a creu­
sée de ses mains: la Naturel

Les donateurs
Il faut, à ce point, dresser le ta­

bleau anonyme qui a fourni la .sous­
cription initiale. Puis il convient 
de distinguer le geste de la Commis­
sion des Ecoles Catholiques de 
Montréal et de l'Association Cana­
dienne Française pour l’Avancement 
des Sciences. Le patronage de ces 
deux importants corps publics, que 
le Concours de Botanique intéres­
sait à des titres divers, nous a été 
extrêmement précieux, et ne contri­
buera pas peu à souligner Timpor- 
tance de cette entreprise devant l’o- 
pinion publique.

Voici ia liste complète des doda- 
teurs:

Prix en argent
Souscription anonyme . . . 150.00 
Kerhulu et Odiau .... 10.00
Cercle d’Etudes Dion . . . 5.0Ü
Dr Jos. Gauvrcau................ 10.00
Claude Melançon................. 5.00
Comité des Associations fé­

dérées des anciennes élè­
ves des couvents catholi­
ques du Canada .... 2.00

Mgr J.-II. Bouffard .... 14.00
Paul Boucher, secrétaire gé­

néral de TU. C. C. . . . 5.00
Académie commerciale do 

Québec, par le U. F'. Ger­
main ........................................10.00

Chas. Desjardins et Cie . , lO.OO 
J.-T. Lnfrenitve, LC..., 10.00
Albert Lam/bert.........................20.00
Abbé Hector lionin .... 5.00
Société Canadiene d'Histoire

Naturelle.................................25.00
Association Canadienne- 

Française pour 'TAvnnce- 
ment dos Sciences . . . 50.00

Abbé Ovlla Fournior . . . 2.50
R. P, Oblats, Kenorn, Ont.

(J.-E. Baillorgeout, O.M.I.) 6.00

5.00
2.50

10.00
10.00
10.00

100.00

5.00

Académie LaSalle. Montréal 
ipar le B. F. Albert . . .

J.-C. Magnan, agronome du 
comté de Port neuf . . .

R. F. Marie-Victorin ...
Jules Bnunel.........................
Jacques Rousseau ....
Commission des Ecoles ca­

tholiques de Montréal . .
Maison-Mère des SS. NN. des 

Jésus et de Marie ....
Prix en nafure

Faculté des Sciences: Deux hour, 
ses d’études en botanique, d.e quatre 
années, (valeur, $300.)

“La Survivance”, d’Edmonton: 
Deux abonnements d’un an.

Electrical Manufacturing Co., 
Montmagny: Une presse botani­
que.

Hughes Owens Co.: Un mSorosco- 
pe Winkel-Zeiss. (valeur $50.)

Polytcchnos Liée: Deux micros­
copes de dissection, (valeuir $15.)

Alb. Lévesque, Librairie Action 
Canadienne-Française: Ddx volu­
mes brochés.

Mme de Lorimier: Deux volumes, 
reliure de Juxe.

Le Devoir: Trois volumes, reliu­
re de luxe.

Fisher Scientific: Un microsco­
pe blnocuiiaire Reichert, (valeur 
$100.)

Un anonyme: $5 (en or).
Repartition des concurrents

U est Intéressant de constater 
comment sont répartis les envois. 
Ci-dessous .la liste des maisons d’é- 
duoation ou des locaititës représen­
tées:

Hull: Ecole des Frères des F>eo-
>les Chrétiennes,

Nominingue: Couvent des Soeurs 
Sainte-Croix,

Valleyfield: Ecole Normale.
Saint-Bemi: Couvent de Sainte- 

Anne.
Montréal: Collège de Montréal, 

Mont Saint-Louis. Pensionnat de 
TAnge-Gardien, Externat classique 
Saint-Sujpice, Ecote, Notre-Dame du 
Saint-Rosaire, Demi-pensionnat du 
Sacré-Coeur Couvent du Sacré- 
Coeur, Scolasticat Saint-Joseph, 
Collège Sainte-Marie, Fkole Gar­
nier, Ecole Notre-Dame du Très 
Saint-Sacrement, Ecole Saint-Pier­
re, Ecole Saint-Étienne, Ecole Sain- 
te-FJUsabeth, Pensionnai Saint- 
Louis de Gonzague.

Saint-Laurent, Ecole Beaudet; 
Longueuil, Collège du Sacré-Coeur; 
Laval-dcs-Rapides, Ecole normale; 
Saint-Jean, Académie Notre-Dame 
Auxiliatrice; Saint-Jacques TAchi- 
gan, Couvent des SS. de Sainte-An­
ne; Sainte-Thérèse, Séminaire de 
Sainte-Thérèse; l’Assomption, Col­
lège de l’Assomption; Joliette, Sé­
minaire de Joliette; Saint-Hyacin­
the, Ecole normale, Séminaire do 
Saint-Hyacinthe;' Drummond ville. 
Académie David; Nicolet, Séminai­
re de Nicolet; Trois-Rivières, Sémi­
naire des Trois-Rivières, Ecole 
Technique; Sainte-F’oy, Juvénat des 
FF. des Ecoles Chrétiennes; Sainte- 
Anne de la Pocatière, Collège de 
Sainte-Anne de la Pocatière; Saint- 
Alexis de Matapédia, Couvent du 
Saint-Rosaire; Gaspé, Séminaire de 
Gaspé.

Il faut souligner spécialement le 
grand effort fourni par certaines 
maisons d’éducation où maîtres et 
mattreses semblent avoir davantage 
apprécié la valeur éducative de ce 
concours. Je veux mentionner ici 
tout spécialement le Séminaire des 
Trois-Rivières, l’Ecole normale de 
Saint-Hyacinthe dirigée par les 
Soeurs de la Présentation, l’Acadé­
mie David de Drummondville, et le 
Juvénat des F'F. des Ecoles Chré­
tiennes, à Sainte-Foy, prés Québec.

LES TRAVAUX
On demandait aux concurrents 

de récolter les plantes qui forment 
le cadre de la nature laurentienne 
de manière à constituer des spécl- 
ment d’étude aussi complets et aus­
si démonstratifs que possible, de 
les assembler en herbier suivant les 
méthodes traditionnelles en usage 
dans tous les pays du monde. Ou 
leur demandait surtout d’observer, 
de fixer par le texte, le dessin, l’a­
quarelle, la photographie ou le ci- 
né, — la forme, la couleur, le com­
portement, les habitudes, en un mot 
la vie des plantes.

Comment u-t-on répondu A ces 
demandes? Il est peut-être intéres­
sant de le dire en quelques mots.

Les herbiers sont généralement 
bien faits. Quelques-uns seraient 
mêmes dignes d’etre incorporés 
dans les collections d’étude de nos 
musées et de nos laboratoires. Cer­
tains herbiers de jeunes enfants, 
montés dans d’humbles cahiers A 
cinq sous sont charmants, voire 
émouvants!

Que dire des observations? C’est 
là surtout que se déploie la person­
nalité de Tcnfant, du jeune homme, 
de la jeune fille, et c’est là aussi que 
s’accusent les habitudes acquises 
par l’éducation des facultés.

Certains des concurrent* ont 
(Suitç à la dernière page)
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L’Académie 
canadienne St- 

Thomas d’Aquin
(Suite de la première page) 

scolastiques et s’attira même les 
louanges pontificales.

Depuis, l’enseignement de la 
doctrine thomiste a progressé chez 
nous en raison directe du dévelop­
pement de nos universités, de nos 
collèges et de nos maisons religieu­
ses. Grâce à ces institutions, et 
surtout à l’Université Laval, à l’U­
niversité de Montréal et à l'Univer­
sité d’Ottawa, cette doctrine a for­
mé non seulement notre clergé sé­
culier et régulier, mais aussi nos 
professionnels et l’élite de nos 
hommes publics.

La fondation d’une académie ca­
nadienne Saint-Thomas d’Aquin est 
donc la résultante normale d’un 
demi-siècle d’activités thomistes. 
Son nom, l’intention de ses fonda­
teurs, le choix de ses membres, in­
diquent suffisamment son caractè­
re doctrinal et national. Ses consti­
tutions expriment la hauteur de 
ses visées: s'appliquer à faire con­
naître la pensée thomiste dims ses 
principes et dans ses applications 
aux problèmes et aux théories du 
jour. Cette oeuvre fait appel à tou­
tes les intelligences, religieuses et 
séculières, soucieuses de tirer par­
ti, pour Vctttir.cement intellectuel 
de notre pays, des doctrines im­
mortelles de l'Ange de VEcole.

Elle saura susciter des travaux, 
stimuler les esprits parfois trop 
routiniers, encourager les jeunes 
qui pourront lui communiquer 
leurs essais, en un mot, insuffler 
partout une vie intellectuelle in­
tense.

L’académie n’étouffera pas les 
initiatives privées. Il serait même à 
souhaiter que surgissent des orga­
nisations locales appropriées aux 
besoins de leurs milieux et enser­
rant dans un réseau de sociétés 
thomistes tous nos centres intellec­
tuels, pour diffuser plus immédia­
tement à leurs membres et au pu­
blic les principes du Docteur com­
mun de l'Eglise,

L’Université d’Ottawa possède 
déjà une Société Thomiste qui 
fonctionne depuis une année. De 
même, le Collège dominicain de la 
canitale possède une Société d’Etu- 
des religieuses et vient d’établir 
des Cours d'études médiévales.

Les esprits superficiels se de­
manderont sans doute quelle in­
fluence pourront bien exercer sur 
les affaires, sur la société, sur no­
tre vie concrète, les élucubrations 
de théoriciens retranchés derrière 
le rempart de leur in-folios moyen­
âgeux? Si ces braves penseurs ne 
font pas figure de Dort Quichotte 
en dénonçant de prétendues er 
rcurs ou en dépistant des fantômes 
d’ennemis?

Qu'on prenne bien gard(* de 
s’illusionner. Sans doute, et Dieu 
merci! nous n’en sommes pas en­
core à parler pour notre peuple 
d’un mouvement de retour à la vé­
rité, puisque comme peuple nous 
ne nous sommes pas encore four­
voyés dans les voies de l’erreur. 
Mais qui nous dit que ce bloc en 
apparence si solide ne s'effritera 
pas petit à petit sous les coups ca­
chés de tous ces sapeurs en isme : 
socialisme, communisme, étatisme 
et autres? Certains symptômes sont 
de nature à inquiéter des esprits 
par ailleurs très optimistes.

Qu'on le veuille ou non. notre vie 
quotidienne, sociale et domestique 
est imprégnée de philosophie, même 
si nous en faisons, comme M. Jour­
dain faisait de la prose, !.! alors? 
Alors, il en est de la vérité comme 
de la lumière: si elle .’éclaire que 
les sommets, les couches inférieu­
res seront des cloaques où germe- 
ror»t tous Ip*; îTriasnips.

Avis de décès
PEttRAS — A St-Isldore I,apralrlp. à 

l'ftgp fie T4 ans. 2 mois, est déeMée AIttia 
Léonard, épouse de Ferdinand Ferras Les 
tunéraliles auront Heu mardi matin A 9 
heures après l'arrivée du train de Mont­
réal Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invitation Pas de fleurs.

Nécrologie
BACHAND — A Montréal, le 6. (i 68 ans. 

M. Ludpter Baehand. époux de Rose-Anna 
Phaneuf.

BASTIEN — A Montréal, le fi. ft 78 ans. 
Marguerite Ouénard, épouse de feu Na­
poléon BaaUtn.

BAYARD — A Montréal, le 7. ft 61 ans. 
•f.-Alfred Bayard, époux de feu Anna Poi­
rier !

BOUCHER — A Montréal, le 5. A fifl ans. 
M. Louts Boucher, époux d'Anna Clément

COUSINEAU — A 8t-Laurent, le 7. ft 61 
ans. Rémi Cousineau, époux de Rose-Anna 
Lebeau.

DAUNAIS — A St-Phlllppe de Lapralrle, 
le 7, à 59 ans, Vital Daunats. époux d’A- 
glaé Roy.

BOURBONNAIS — A Verdun, le 31. ft 65 
ans. Sophlr Bourbonnais, ex-surintendant 
de Massey-Harrls Co., Ltd , époux en léres 
noces de Marte Leduc, en secondes de Mme 
Georges Sauvé de St-Louts de Gonzague.

BRUNELLE — A Montréal, le 7, ft 80 
ans, Louis Bruneüe, anciennement de la 
Maison L. Brunelle et Fils, épicier

GAUTHIER - A Montréal, le 7, ft 74 
ans. Ferdinand Gauthier, époux de feu 
Caroline Gauthier.

OOUOEON — A Montréal, le 7, ft 75 ans. 
Désiré Gougeon.

HUOT — A Montréal, le 6, ft 73 ans. Dr 
Albert Huot. époux de Mêlante Vachon

HURTUB1SE -- A Montréal, le fi. ft R9 
ans. Félix Hurtublse. époux en premières 
noces ds Clara Fournier et en deuxièmes 
noees de Laure Desautelles.

LALIBERTE — A Montréal, le 7, ft 63 
ans. Albert Lallberté, époux de Merlu 
Papineau.

MARTIN — A Montréal, le 31. ft 68 ans 
subitement. M. Louis-Joseph Martin, époux 
de Marie Park. *

PAGEAU — A Ville Emard, ft 22 ans 
Mme Henri Pageau, née Eveline Laplerre

RENAUD-MILLEJOÜRS - A Cartlenll- 
’S, 7' î T6 l‘n*- Inouïs Renaud,

née Rose-de-Ltma Mtllejour*.
» ftOkkAND — A l'hôpital Notre-Dame, le 
7. ft 48 ans. Mme Jean Rolland, née Ju­
liette Barsalou.

TRUDEAU — A Montréal, le 7, ft 68 ans, 
laale Trudeau.

WEANER — A Montréal, le 8. ft 33 ans. 
Mme Ernest Waener, née Jeannette Gau­
thier.

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Intrapreneurs de Pompe* Punét/ras et 
Assurances Funéraires

HArbour 5555
*02. RUE SAINTE-CATHERINE CST

La doctrine n’est pas faite exclu­
sivement pour la jeunesse du sanc­
tuaire; la sagesse crie sur les pla­
ces publiques, elle poursuit tout 
être porteur d'intelligence, et s’il 
se bouche les 'oreilles ce ne sera 
que pour entendre le murmure 
intérieur de sa propre sottise ou 
devenir la proie des ciabaudeurs 
de sophismes.

La philosophie de saint Thomas 
d’Aquin est là, riche de lumière et 
prête à nous servir encore. Sa pro­
fondeur nous guérira d’une super­
ficialité trop commune, de notre 
répugnance à la réflexion, sa logi­
que remédiera à l’inconséquence 
de plusieurs de nos actions.

Nous sommes héritiers d’un 
passé spiritualiste. Mais dans les 
premiers siècles de notre lutte 
pour la vie, la tentation est gran­
de de dilapider notre trésor dans 
des préoccupations mercantiles et 
matérielles.

Puisse la doctrine du grand 
serviteur de la Vérité saint Tho­
mas d’Aquin nous délivrer de ce 
danger et donner à notre peuple 
la véritable vie de l’esprit.

Albert HAMEL, ptre. 
Séminaire de Québec.

Au Cercle
Universitaire

(Suite de la première page)
Faut-iJ dire que le R. P. Gillet 

est spirituel dans les deux accep­
tions du mot? Sa causerie est 
émaillée «rrrans fPesprii, du meil­
leur esprit français. Il émeut son 
auditoire et puis, d’un mot, il sait 
le faire rire d’un bon coeur. Génie 
latin, dira-t-on? Non pas, simple 
bonne humeur français^ qui fait 
qu'on peut envisager les problèmes 
les plus graves avec le sourire. Ne 
peut on faire le bien sans être 
bougon ?

Le R. P. Gillet nous a dit, same­
di, des choses touchantes et édi­
fiantes à propos de la jeunesse ca- 
Iholique en France, choses que la 
jeunesse catholique canadienne 
pourrait méditer avec profit. Cinq 
minutes de méditation, le R. P. 
Gillet a fait comprendre à ses au­
diteurs de samedi ce que cela peut 
signifier, même et surtout dans no­
tre siècle matérialiste, dans notre 
.siècle de la radio, du jazz, du ciné­
ma. de l’aviation. En fait, la médi­
tation, comme il l’a dit, n'est-cc 
pas de i’iaviation spirituelle?

Appelé à remercier le conféren­
cier M. l'abbé Olivier Maurauilt, P. 
S. S., directeur de l’externat classi­
que de Saint-Suipice, n’a pu s’em­
pêcher de faire allusion à cela: “Je 
souhaite à mon pays, dit-il, une jeu­
nesse qui aime à faire de l’aviation 
spirituelle”.

A la table du président, il y avait 
entre autres personnes le R, P. Don- 
eoeur, S. JL, directeur des Etudes.
A plusieurs reprises, le R. P. Gil- 
'el ne fit que toucher certaine' 
questions, faisant observer que le 
R. P. Don coeur pourrait en parler 
en toute connaissance de cause. 
L’auditoire, insatiable, eût voulu 
entendre le R, P. Doncoeur après le 
R. P. Gillet. Le P. Doncoeur n’a 
pas voulu. Ce n’est pas toutes les 
semaines que la direction du C.er- 
~le peut offrir un Etienne Gilson 
■t puis un Père Gillet, un Père Gil- 
'et parlant en présence d’un Père 
Doncoeur,

* * *
Le T. R. P. Ciillet a donc fait sa 

causerie sur le réveil religieux de 
la jeunesse intellectuelle. 11 ne 
s’agissait pas que de la jeunesse 
française. Le général de l’interna­
tionale dominicaine, selon le mot 
de M. l’abbé Maurault, ne pouvait 
s’en tenir à un seul pays, fût-il le 
sien. C’est de la jeunesse de tous 
les pays qu’il voulait parler. La 
première internationale n'a-t-cile 
pas été l’Eglise catholique?

Le réveil de la jeunesse catholi­
que existe, c’est un fait. Le R. P. 
Gillet veut en indiquer les causes, 
en dire la nature.

Les faits: le conférencier entre­
prend de faire voyager sou auditoi­
re non pas à travers les cinq par- 
lies du monde, ce qui serait trop 
long, mais en Europe el en Améri­
que. 11 explique que s’il peut pré­
senter de tels faits c’est que les cir­
constances ont voulu, depuis quel­
ques années, qu’il se trouve en con- 

I tact avec dos universités dans tou­
tes les parties du monde.

Pour commencer par des pays de 
culture anglo-saxonne: En Allema­
gne, depuis la guerre, il se produit 
un réveil religieux extraordinaire. 
Dans la ville de Munich, au moins 
quatre on cinq mille jeunes catho­
liques, appartenant à la classe des 
intellectuels, sont groupés, et l’ac­
tion est manifeste. Lors d'un con­
grès à Cologne, des religieux domi­
nicains ont été impressionnés 
moins par le nombre que par la 
qualité des jeunes catholiques or­
ganisés. En Hollande, pays à moi­
tié protestant et à moitié catholi­
que, le catholicisme est intense. 
Proportionnellement c’est la Hol­
lande qui, de tous les pays du mon­
de, fournit le plus grand nombre 
de vocations ecclésiastiques. C'est 
par leur organisation syndicale et 
universitaire que les catholiques y 
ont obtenu de pareils résultats. La 
jeunesse catholique hollandaise a 
compris que sous l'influence de la 
déliquescence des idées d’aujour­
d'hui, en face du bolchevisme, du 
communisme, le seul moyen de sa­
lut de leur pays dépendait de la 
conviction doctrinale et de la for­
mation des générations nouvelles.

Nous résumons brièvement les 
faits enregistrés par le R. P. Gillet: 
En Hongrie, tout récemment, il y 
avait .’1.000 collèges catholiques; en 
Norvège, pays essentiellement pro­
testant, le catholicisme fait du pro­
grès et peut compter sur la qualité 
de ses adeptes.

t En Angleterre, le mouvement 
d'Oxford tendait à des conversions 
en masse. Le mouvement d'Oxford 
n’a pas donné le résultat prévu 
mais c’est par milliers qu’en An­
gleterre sc produisent les conver­
sions individuelles. Ce sont celles- 
là qu’on préfère. La jeunesse veut 
reprendre connaissance avec la

doctrine catholique. Ce qui a le 
plus nui au protestantisme, n’est-ce 
pas précisément l’absence de doc­
trine? En Angleterre comme ail­
leurs, la jeunesse catholique sent 
le besoin de se grouper, de s’orga­
niser, elle s’en préoccupe.

Franchissant l’Atlantique, le H. 
P. Gillet passe en Amérique. H n’y 
a pas très longtemps il a visite 
l’Amérique du Sud. A Buenos-Ayres 
il a vu des jeunes gens, qui étaient 
déjà des professionnels, s’organi­
ser et s’imposer. De jeunes catho­
liques ont organisé des cercles 
d'études, bâti des bibliothèques, 
bâti des maisons de groupement. Le 
R. P. Gillet a été témoin de la nais­
sance de tout cela. En quelques 
mois tout était fait parce que des 
gens le voulaient, en sentaient le 
besoin, la nécessité.

A Montevideo, capitale de l’Uru­
guay, 400 jeunes catholiques, ferme­
ment groupés, ou pu imposer à une 
université anticléricale qu’un moi­
ne de saint Dominique y soit ac­
cueilli et invité à prononcer une j 
conférence sur saint Thomas 
d’Aquin.

Au Brésil, un archevêque s’est 
donné pour tâche d’organiser la 
jeunesse d’après le régime de la jeu­
nesse catholique française. N’est- 
ce pas l’aurore d’une résurrection 
nouvelle?

Un réveil se produit donc par­
tout. Que se passe-t-il aux Etats-, 
Unis? C’est un pays où il convient 
de tout multiplier par six.* Le R. 
P. Gillet y a fait la visite canoni­
que de l'une des provinces domini­
caines et dans cette province, il y 
a plus de 3UÛ novices et étudiants 
dans les universités catholiques. 
Ces universités sont d’organisation 
récente. Le P. Gillet ne veut pas 
examiner la situation du catholi­
cisme d'une façon générale aux 
Etats-Unis. Il ne veut témoigner 
que de ce qu’il a vu. Ayant visité 
une province dominicaine, il peut 
dire qu'il y a maintenant dans cet­
te province des universités catholi­
ques où sont inscrits plus de 300 
novices et étudiants.

Pour l’Italie, il serait dangereux 
de porter dès maintenant un juge­
ment définitif. Il y a là une na­
tion qui se forme mais le réveil 
catholique, par plusieurs signes, se 
manifeste.

En Belgique, Louvain est une 
preuve: avant la guerre, l’Universi­
té de Louvain comptait 2,000 étu­
diants; elle en a maintenant 4,000. 
Faut-il dire qu’à un congrès de Liè­
ge la jeunesse catholique belge 
avait 100,000 représentants? , 

D'après des rapports dont il pu 
prendre connaissance, le renouveau 
catholique chez la jeunesse se pro­
duit également en Espagne et au 
Portugal. Mais le R. P. Gillet ne 
veut parler que de ce qu’il a vu.

C’est en France évidemment qu’il 
pu suivre le mieux le renouveau 

religieux chez la jeunesse, puisqu’il 
n’est parti de France que depuis un 
an pour aller vivre à Rome, une 
fois devenu maitre général des Do­
minicains.

En France, sous le régime de sé­
paration de l’Eglise et de l’Etat, la 
France est un pays anticlérical. 
Anticlérical, c’est vrai, mais non 
pas antireligieux: la persécution et 
la résistance à la persécution y sont 
des preuves du contraire. On ne 
persécute pas des morts.

Les oeuvres du catholicisme en 
France sont des réalités qui s’im­
posent. Qui n’a pas vu le Père Don- 
coeur au milieu de ses Scouts et de 
ses jeunes n'a rien vu. Salt-on que 
la Fédération catholique de la Jeu­
nesse française compte des centai­
nes de milliers d’adhérents?

Dans toutes les universités, à 
l’Ecole normale, à Polytechnique, à 
la Sorbonne, à l’Ecole de médecine, 
partout ailleurs, des catholiques 
sont nombreux et s’iffirment. Ils 
n'affichent pas leurs convictions 
religieuses comme une cocarde de 
provocation, mais ils pratiquent ou­
vertement, sans se cacher. 11 n’y a 
pour ainsi dire plus que des catho­
liques qui se présentent à l’agréga­
tion de philosophie.

Dans les lycées, les professeurs 
catholiques prennent leurs places. 
Dans un lycée de province, sept 
professeurs pratiquent la religion 
catholique et ne s’en cachent pas. 
Ailleurs les professeurs catholiques 
font de même.

Si l'on veut s’aventurer dans le 
domaine dangereux des lettres, si 
l’on veut comparer Us livres pu­
bliés par des catholiques et par 
d'autres, la comparaison n’est pas 
défavorable aux catholiques, loin 
de là. Los ailleurs catholiques se 
trouvent parmi les meilleurs écri­
vains français de notre temps.

11 est aussi reconnu que les re­
vues catholiques françaises comp­
tent parmi les meilleures.

Mais, dit-on, la France est un 
pays où le catholicisme est persé­
cuté. N’est-ce pas un pays reli­
gieux précisément parce qu’on le 
persécute? Si l’on pense aux per­
sécuteurs, pourquoi ne pas penser 
aussi aux persécutés? On ne persé­
cute pas les morts. Les pays où 
l’on vit sont les pays où l’on lutte. 
La survie du catholicisme en Suis­
se et en Allemagne ne s’explique 
pas autrement que par la persecu­
tion. En somme, les persécutés sont 
ceux qui vivent, il ne faut pas 
trop les plaindre.

A propos de persécution, le R. P. 
Gillet ne veut pas prophétiser — 
bien qu'il soit en dehors de son 
pays; — mais il prévoit que le jour 
où les catholiques, par suite de la 
campagne protestante de dénatali- 
sa t ion, seront devenus un tiers au 
lieu d'un cinquième de la population

des Etats-Unis, ils auront à subir 
une violente per&écukion. Ça sera 
tant mieux pour les catholiques des 
Etats-Unis. Ils seront obligés de 
réagir.

Gela ne se produira peut-être que 
dans bien des années, mais cela 
viendra. “Je vous convie, dit le P.
Gillet, dans l’autre monde pour en 
reparler.”

* ¥ Ÿ
Les causes du renouveau reli­

gieux chez la jeunesse, c’est la fail­
lite du scientisme et l’accroisse­
ment du paganisme.

Dans la plaine des ouvriers et 
des paysans, la science reste inca­
pable de répondre à toutes les pro­
messes faites en son nom. Il en ré­
sulte l’incrédulité non seulement 
chez les paysans et les ouvriers 
mais dans la jeunesse tout entière.
Qu’est-ce que le peuple pouvait bien 
répondre à ceux qui lui annon­
çaient le bonheur parfait par les 
progrès de la science? Mais on ne 
berne pas le peuple pendant des 
siècles et les gens se sont aperçus 
que le bonheur n’est pas un pro­
duit du seul avancement de la scien­
ce. Du marécage de l’incrédulité, il 
est sorti des bataillons de jeunes.
Ils ont cru aussi à la seule science 
et ils se sont rendu compte de son 
insuffisance. La science existe mais 
elle ne sera toujours qu’à l’état ex­
périmental. La science c’est un 
avancement vers la vieillesse de 
l’humanité. La science reste seule 
incapable de satisfaire les besoins 
qu’elle a suscités.

Des gens qui ne croient plus à la 
science doutent aussi de la religion.
11 ne faut pas les frapper avec un 
crucifix car ce serait provoquer un 
bien plus grand mal. Il faut atten­
dre que le scientisme produise ses 
résultats. Le scientisme comporte 
du bon comme du mauvais. Pety 
dant la guerre, il a produit la morr, 
par contre, il s’est mis ensuite au 
service de la charité, dans les hôpi­
taux. Mais la science n’est pas ac­
cessible qu’aux seuls gens qui re­
connaissent la science comme fin 
suprême. L’Eglise ne s’est-elle pas 
intéressée aux progrès de la scien­
ce avant toute autre communauté?

Quelle est la nature de la religion 
chez les jeunes catholiques des 
grandes écoles de France? Le R. P.
Gillet peut en témoigner parce uu’il 1 hiver, 
a vécu longtemps parmi ces jeunes. I .Dans la rue, 
Deux phénomènes peuvent caracté­
riser cette nature: un besoin de 
sanctification personnelle, une im­
mense générosité sociale.

I.es jeunes catholiques des gran­
des écoles font aujourd’hui l’orai­
son, c’est-à-dire la méditation. Pen­
dant un quart d’heure au moins par 
jour, ils reviennent sur eux-mêmes.
Ils s’imposent un jour de retraite

ges Pelletier, qui a présidé la réu­
nion.

Aux autres tables: les RR. PP. 
C. Forest, O. P., Y. Ferras, O. P., 
P. Desjardins, O. P., Thomas Couet, 
O. P., Lamarche, O. P., V. Masson, 
O. P., P. M. Gaudrault, O. P., Mé- 
thot, O, P. Mlles Germaine Desjar­
dins, Suzanne Manseault, J. Sicotte, 
M. Faribault, Mesdames F'. Desjar­
dins, R. Faribault, J. Trudeau, A. 
Dupuis, T. Trudeau; M. L.-J. Barce- 
lo, Mlle M, Mathieu, M. et Mme B. 
Panet-Raymond, M, et Mme Paul 
Vaillancourt, M. et Mme Victoé Do­
ré, Mlles Doré. M. et Mme Ed. Mont- 
petit, Mlle Simard, M. J. Versailles, 
M. J. Versailles, fils, M. Edmond 
Hurlubise, M. Guy Vanier, M. Jac­
ques Senecal, M. Oscar Senecal, M. 
et Mme O. Lefebvre, Mlle Eliane 
Lefebvre, Mlle Louise Lefebvre, M. 
et Mme Maxime Raymond, Mgr Do­
rais, M. et Mme Ernest Guimont M. 
J. A. Turcot, M. Paul Bernard,’ M. 
le Dr E. Dubeau, M. G.-A. Marsan, 
M. le Dr Lemieux, M. Léon Trépa- 
nier, M. Eug. Desaulniers, M. C. A. 
Daigle, M. René Charbonneau, M. 
et Mme A. J. Laurence, M. Jean 
Casgrain, Mlle Lucille Bourbeau, 
Mlle Marcelle Dussault, M. Henri 
Lamontagne, M. E. Gariépy, M. A. 
Comtois, M. R. Faribault, M. Ed. 
Vadboncoeur. M. L. Beauregard, M. 
et Mme Alex. Gérin-Lajoie, M. Mar­
chai, M. Dombrowski, M. Eug. Go­
din, M. J. E. Cadotte, M. le Dr El- 
zéar Pelletier, M. J. Simard, M. E. 
Mathieu, M. R. Chenevert, M. Louis 
I-arin, M. Albéric Laurendeau, M. 
Philippe Montpetit, Mlle Thauvette, 
M. le juge et Mme J. Archambault, 
Mme A. Thibaudeau, Mlle de Beau- 
jeu, Mlle Maurault, M. J. U. Garié­
py, M. T. D. Pontbriand, M. et Mme 
Henry Laureys, M. et Mme A. Bro­
deur, M. J. Nap. Langelier, M. le 
Dr O. Dufresne, Mlle G. Desjardins, 
M. Emile Benoist et plusieurs autres.

Sempiternel mensonge
Par le temps qui court, en ville, 

on parle de chômage, de vie chère, 
de misères.

Cette situation, paraît-il, empire­
ra quand une bordée de flocons 
blancs tombant des nues apportera

aux approches des 
chantiers, dans les bureaux de pla- 

1 cernent, aux distributions de la So­
ciété Saint-Vincent de Paul, des fou­
les attendent impatientes, inquiè­
tes, moroses, resignées, révoltées 
parfois contre l’injustice du sort. 
Mais elles se sentent impuissantes 
à trouver une solution à la situa­
tion lamentable où elles se débat­
tent, à découvrir une position, du

fermée par mois. Chaque année. R* j ^ . Permettrait
font une retraite fermée. Autrefois ' * "" r
même les séminaristes n’éprou­
vaient pas ce besoin de spiritualité.

Dans toutes les grandes écoles 
françaises, il y a maintenant de 
jeunes catholiques qui affirment 
leur foi. Dans une réunion où il v 
en avait quatre cents d’entre eux. 
on demanda un jour au R. P. Gillet 
de parler pendant un quart d’heure 
de la présence de Dieu en nous.
C’était une sorte de lecture spiri­
tuelle. Le Père Gillet avant parlé de 
la présence de Dieu en nous, le pré­
sident dit: “Après ces paroles, nous 

pouvons procéder immédiate

d’apporter un peu de joie au fover.
Retournant harrassé de son inu­

tile journée à la recherche d’un ga­
gne-pain, l’homme songe avec re­
gret aux temps où il habitait les 
champs.

Sf. if. }(.
A vingt, cinquante, cent milles 

au loin dans la campagne, le soir, 
au coin du feu, fumant la pipe, une 
dizaine de laboureurs sont rassem­
blés: cependant que la mère tricote 
et que les gamins étudient leurs le­
çons, distraitement.

Ces terriens ont fourni un rude 
labeur. L’arrachage des patates.ne pUUYUil» piUWTXCft j ' . . ,

ment à nos affaires de routine; ie dont la moitié est pourrie, est. erein
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vous accorde cinq minutes de mé 
dilation.” Et pendant cinq minutes 
l’assemblée entière s’est recueillie 
religieusement.

La jeunesse catholique de Fran­
ce comprend la nécessité de l’o­
raison quotidienne. Un pays, dit le 
Père Gillet, qui est capable d’avoir 
pareille élite ne peut mourir.

La générosité sociale de la jeu­
nesse française s’extériorise par 
exemple par les équipes sociales, 
chaque équipe étant composée de 
cinq jeunes. 11 y a maintenant en­
viron 400 équipes dans la ville de 
Paris et de 2,500 à 3,000 équipes 
dans le reste de la France.

Ces jeunes gens, pendant que 
d’autres s’amusent, s’en vont dans 
les patronages anarchistes et com­
munistes et ils offrent ce qu’ils ont 
reçu eux-mêmes, l’instruction.Il est 
entendu qu'ils ne parlent pas de 
religion mais leur vie doit être un 
exemple. Quand une équipe a con­
verti quelques anarchistes, ceux-ci 
ne peuvent pas ne pas parler. Ils 
deviennent d’ardents propagandis­
tes.

Pour clore, le R. P- Gillet parle 
de l’Union catholique du théâtre, 
son oeuvre préférée parce que c’est 
la dernière. Il prêchait une retrai­
te «à Rome, en 1927, quand il eut 
l’occasion de rencontrer trois artis­
tes de la Comédie française. En 
causant avec eux il se rendit comp­
te de l'urgence de créer une Union 
catholique du théâtre.

Comme on était à Rome, il con­
venait d’en parier au Saint-Père. 
Celui-ci ne fut pas étonné du tout 
de la proposition. Il s’était déjà in: 
léressé lui-même à une oeuvre qui 
se rapprochait de ce projet.

Mais le sévère jugement de Bos­
suet sur le théâtre ne subsistait-il 
pas? Le Saint-Père observa que les 
circonstances sont changées et que 
le jugement de BoVuet était un peu 
dur. A Paris l’Union du théâtre eut 
donc le patronage du cardinal Du­
bois.

En l’église Saint-Séverin, 1! y eut 
d’abord une grand’messe et les ar­
tistes firent comme de raison les 
frais du chant. Le R. P. Gillet se 
souvient qu’il \ fit un sermon en 
trois points: le Christ est mort 
pour tous les hommes, sans ex­
cepter les artistes; le théâtre csl né 
dans l'Eglise, des mystères du 
Moyen Age, et si les choses ont mal 
tourné c’est que le théâtre est sorti 
de l'Eglise où il peut toujours ren­
trer; le troisième point du sermon, 
c’était la bénédiction du Saint-Pè­
re. L’inauguration officielle de l'U­
nion catholique du théâtre eut lieu 
en 1928, le jour des morts. Le théâ­
tre rentrait à l'église et le Père Gil­
let observe en souriant que c'était 
un théâtre des variétés.

Ne convient-il pas de réformer 
d'abord les comédiens si l’on veut 
un jour réformer l’art et ensuite le 
théâtre?

Emile BENOIST
L’auditoire à Ta conférence

du R. P. Gillet au Cercle
A la conférence du R, P. Gillet au 

Cercle, sur le renouveau catholique 
dans le monde des jeunes, il y avait 
â la table d'honneur: le T. R. P- 
Gillet', le R. P. Doncoeur, madame 
Georges Pelletier, le R. P. Latiglais, 
provincial des Dominicains, M. Oli­
vier Maurault, P. S. S„ le R. P; l’a- 
pin-Archambault, S. J., et M. Geor*

tant. Le labour d’automne, dans la 
terre pesante qui colle, a vite fait 
de faire descendre l’estomac danc 
les talons. Et le soir, après une

bonne soupe aux pois, du lard salé, 
des patates chaudes et de la succu­
lente galette de sarrasin, qu’y a-t-il 
de meilleur que d’aller au coin du 
feu chez Baptiste Ladéroute?

On allume à un tison au’on tire 
du poêle avec les pincettes. On 
parle de la ville, de la ville où •jus­
tement sont reiournés les cousins 
Lamirande qni étaient venus se pro­
mener. Ce qu’ils sont riches ces 
gens-là! Imaginez donc, un bel au­
to, un gros piano, un radio, puis 
des meubles qui valent des milliers 
de piastres. Il n’y a pourtant que 
trois ans, cinq ans qu’ils sont par­
tis, qu’ils ont abandonné leur fer­
me pour la ville.

Et on continue à causer de la 
5’ille, de la ville remplie de théâ­
tres, de magasins aux vitrines flam­
boyantes, de résidences somptueu­
ses, de la ville où les filles trouvent 
à se placer avantageusement, où les 
hpmmes gagnent toujours de gros 
salaires.

Et si un sage fait remarquer 
qu’en ville on trouve aussi des gens 
qui “en arrachent”, que la misère 
grimpe sur le dos de maints cita­
dins, il en est qui répondent au 
sage :

Bah! c’est possible. On trouve des 
sans-talent partout.... Mais nous 
autres, allons donc, c’est pas com­
me ça!

Ÿ * *
Une famille, puis deux, puis cinq 

autres laissent la campagne pour la 
ville.

Les riches cousins Lamirande 
sont furieux de les voir arriver: 
craignant sans doute qu’elles dé­
couvrent que le bel auto, le ven­
deur est venu le chercher pour det­
tes, que le riche ameublement c’est 
tout un lot d’autres dettes accumu­
lées, que les gros salaires ne sont 
pas si élevés qu’on l’a prétendu, 
que depuis quelque temps Louis n’a 
plus de travail, que Nazaire. lui aus­
si a été “slaqué”, quant à Gédéon. 
on préférerait que les nouveaux ar­
rivés oublient d’en parler....

Quelques jours plus tard, tant 
bien que mal, les nom*elles familles 
de citadins sont installées. Puis 
c’est la course pour trouver du tra­
vail.

Il arrive parfois qu’on en trouve. 
Souvent avant de gagner la subsis­
tance de la famille, on a dépensé 
les économies péniblement amas­
sées à la campagne.

C’est qu’il est arrivé une chose 
à laquelle on n’avait pas songé, un 
de ces événements pourtant jour­
naliers, mais auquel on ne porte 
pas d’attention. Il faut maintenant 
payer un loyer à tous les mois, 
acheter du “chauffage”, des pois, 
de la farine, du pain, de la viande, 
des patates, des légumes, voire me­
me jusqu’à l’eau qu’on vous fait 
payer. Ça peut bien être ruineux L

On regrette d’avoir quitté la cam­
pagne. On voudrait y retourner. On 
ne le peut pas. La femme s’y op­
pose ou les enfants refusent de sui­
vre. Quand tout le monde de la fa­
mille est consentant, c’est l’argent 
qui fait défaut.

On a cette fois de l’expérience, 
celle des déboires qui accompa­
gnent le séjour en ville et ....

Et. quand ces familles vont se 
promener à la campagne, après 
leur départ, les “habitants” qu’elles 
ont visités, disent:

— “Sont-y ben en ville!”
C’est le cercle vicieux qui tourne.

* * ¥
Et pendant que les bonnes terres 

de chez nous restent sans preneurs.
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parce que nos gens des campagnes 
n’en veulent pas, des douzaines, des 
centaines, des milliers de familles 
des nôtres recommencent le sempi­
ternel mensonge:
- “Sont-y chanceux, les gens de 

la ville, y-z’ont de beaux théâtres, 
des grands magasins r’luisants, des 
maisons comme des palais, y ga­
gnent gros”, etc., etc.

Et d’autres familles s’en vont en 
ville regretter le temps où, à la cam­
pagne, elles jouissaient de la sécu­
rité, elles avaient l’assurance de 
n’être pas obligées de pâtir de faim 
en cherchant du travail, inutile­
ment.

J.-E. LAFORCE

Service des Anciens

AU COLLEGE SAINT-LAURENT

Demain, le XI, à 9 heures a.m., 
aura lieu au collège de Saint-Lau­
rent le service funèbre des anciens. 
Sa Grandeur Mgr Limoges, évêque 
de Mont-Laurier, officiera.

Invitation est faite à tous les an­
ciens de se rendre ce jour-là à l’Al­
ma Mater. _____

“Berlha et Rosette”

C’est un roman de la terre cana­
dienne par un terrien, M. Laurent 
Barré, premier président généré! 
de 1TJ. C. C., dont il fut l’un de» 
fondateurs.

Au moyen d’une intrigue amou­
reuse, l’auteur montre à ses conci­
toyens les malheurs de l’emprise 
étrangère sur notre peuple et du 
dégoût qu’éprouvent certains de nos 
jeunes, filles et garçons, pour la vie 
de la campagne.

Bertha et Rosette n’est pas une 
oeuvre littéraire, c’est la pensée et 
le style d’un terrien de chez nous.

C’èst la première fois, croyons- 
nous, qu’un travailleur du sol dans 
notre province se hasarde au rôle 
d’écrivain romancier'et’sort oeuvre 
mérite d’être lue à plus d’un titre,

Le deuxième volume est paru: 
Conscience de Croyants, même 
prix et même format que le pré 
cèdent.

En vente au Devoir, service de 
librairie, .75s.,

La téléphonie sans-fil sur un paquebot

L

w

LORSQUE 1ô nonvean paquebot “Emprww of 
Britain" du Pacifique Canadien entreprendra 
sa première traversée transatlantique de South­

ampton et Cherbourg à Québec, en juin prochain, 
les passagers de première, qui auront le privilège 
de voyager A bord de ce Titan dea mer», pourront 
ft leur gré utiliser la téléphonie sans-fil qui leur 
permettra de converser facilement avec leur» pa­
rent» et amis demeuréa ft terre, de même qu’avec 
ceux qui les attendent au port de destination. Ainsi 
une personne qui se trouvera en plein Atlantique, 
sur T'Empress of Britain”, n’aura qu’ft décrocher 
le récepteur de l'appareil téléphonique. Installé dans 
sa cahlne. et A demander te numéro désiré, en don­
nant le nom de ta personne A qnl elle veut parler, 
soit A Ixmdres, Québec, Cherbourg ou Vancouver. 
I,’opératrice en charge établira alors la communi­
cation avec un poste terrestre, qui A son t<?ur reliera 
l’appel à l’échange de la ville nft l’on veut parler.

Cette Innovation ne manquera certainement pas 
d’étre prisée des voyageurs qui recherchent le con­
fort et le» facilités uodernaa. C’est la première

fols que l’on verra un transatlantique ainsi potirvn 
d’un système téléphonique qui permettra de se met­
tre en communication, non seulement avec les antres 
passagers du boni par l’Intermédiaire de l’échange 
du navire, mats aussi avec l’Europe ou l’Amérique. 
Ce système sera assez puissant, au dire dos auto­
rité* de la compagnie, pour iKUivotr atteindre et* 
tout temps une rive ou l’autre de ^Atlantique pen­
dant la traversée.

L’“Empress of Britain”, qui aéra le dernier erl 
du confort et du luxe en haute mer, a utiA longueur 
de 790 pieds, une largeur de 97% pieds et, grAce A 
sa vitesse de 24 noeuds marins A l’heure, 11 pourra 
effectuer en cinq Jour» la distance «épurant Cher­
bourg et Southampton de Québec.

La vignette du haut représente le nouveau paque­
bot dont on termine actuellement la construction 
anx chantiers maritimes de In Clyde, Ecosse; dans 
le médaillon, l’appareil téléphonique Installé dana 
une cabine de première, et la silhouette d'un* 
personne parlant A une autr* restée à terra.

>



- CALENDRIER -
Demain: MARDI, Il novembre 1930.

Saint Martin, évêque et confesseur.

Lever du soleil, fi h. S3.
Coucher du soleil, 4 h. 35.
Lever de la lune, 8 h. SI.
Coucher de U lune, S. 27.

Pleine lune, le 6, a 5 h. 34 m. du matin. 
Dernier quart, le 13, i 7 h. 33 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 20, à S h. 27 m. du matin. 
Premier quart. le 28, i 1 h. 24 m. du matin.
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DEVOIR 
- DEMAIN -

BEAU ET DOUX
MAXIMUM KT MrNIMTTM

Aujourd’hui maximum 32.
Même date l'an dernier 49.

. Minimum aujourd'hui 19.
Même date l'an dernier 3S.

BAROMETRE
10 heures a.m 29.67. Il heures a.m. 29.70. 

Midi: 29.72.

Chiffre* fournie par i* Maison M.*R. de 
Meelé, 1610 St-DenU. Montréal.

Un vaste service de transport aérien
au Canada

'■ '■ ”• . ......... •»' J-- - S~~ ~~ " — il «M

Le C. N. R. et le C. P. R. s’unissent pour former la 
“Canadian Airways” avec le concours de la 
“Western Canada Airways” et de I’“Aviation 
Corporation of Canada”

Ottawa, 10. S.P.C.) — Un arrêté 
ministériel autorise le chemin de 
fer National du Canada à partici­
per avec le Pacifique Canadien, la 
Western Canada Airways, Limited, 
et l'Aviation Corporation of Cana­
da, à la formation d’une entrepri­
se d’aviation qui sera connue sous 
le nom de Canadian Airways, Limi­
ted. La formation de la nouvelle 
compagnie assurera au Canada un 
système de transport des plus éten­
dus qui soient.

Chacun des deux grands chemins 
de fer souscrira un quart de mil­
lion au capital de la nouvelle com­
pagnie, lequel capital sera consti­
tué par 200,000 actions sans indica­
tion de valeur au pair. On estime 
que le présente part des deux che­
mins de fer est relativement mini­
me, mais que tous deux augmente­
ront leur participation financière, 
en vertu d’une clause à cet effet, 
dès que la nouvelle compagnie 
fonctionnera pleinement.

Il a été question de la nouvelle 
compagnie dans certains journaux, 
il y a quelques mois, mais il n’était 
pas possible de conclure le projet 
avant que le chemin de fer Natio­
nal, propriété du pays, fût autori­
sé à coopérer avec trois entreprises 
particulières.

Libéraux et conservateurs avaient 
donné leur assentiment à la parti­
cipation du chemin de fer Natio­
nal à la nouvelle entreprise, mais 
les dernières élections ont retardé 
l’autorisation officielle.

La nouvelle compagnie a pour 
président, M. James-A. Richardson, 
président de James Richardson & 
Sons, négociants en céréales, direc­
teur du Pacifique Canadien, de la 
Banque Canadienne de Commerce, 
de l’International Nickel Company, 
de la compagnie d’assurance-vie 
Great West, membre du comité ca­
nadien de la compagnie de la baie 
d’Hudson, unique propriétaire de 
la Western Airways, fort actionnai­
re de l’Aviation Corporation of Ca­
nada, et directeur de plusieurs au­
tres compagnies au Canada et aux 
Etats-Unis.

Sir Henry Thornton, président 
du chemin de fer National, et M, 
E.-VV. Beatty, président du Pacifi­
que Canadien, ont consenti à deve­
nir vice-présidents conjoints de la 
Canadian Airways.

La nouvelle compagnie aura trei­
ze directeurs, de sorte qu’en comp­
tant son président et ses deux vice- 
présidents, elle possédera un bu­
reau de direction de seize mem­
bres. M. Richardson fera connaî­
tre les noms des directeurs dans 
quelques jours.

LA CANADIAN AIRWA YS
Le nom de Canadian Airways 

était déjà connu d’un certaine par­
tie du public, parce que c’était ce­
lui d’une des organisations compo­
sant l'Aviation Corporation of Ca­
nada. On l’a choisi comme indi­
quant bien le caractère national de 
la nouvelle entreprise.

La Canadian Airways sera divi­
sée en deux sections pour fins 
d’opérations, une section pour l’est 
et l’autre pour l’ouest du pays, com­
me l’indiquent les noms tVEaslern 
Canada Lines et do Western Canada

Des écoles nouvelles
M. VICTOR DORE "ANNONCE QUE 

LA COMMISSION SCOLAIRE 
EN FERA CONSTRUIRE UNE 
QUINZAINE EN 1931 AUCU­
NE AUGMENTATION DE LA 
TAXE SCOLAIRE
L inauguration de la nouvelle 

école de la paroisse SI-.lean-Bap- 
tiste-Vianney a eu lieu dimanche, 
sous la présidence de M. le curé .1. 
E. Bernier, qui a béni l'immeuble. 
M. Victor Doré, directeur général 
des écoles, était présent. Dans son 
allocution, M. Doré, ayant rappelé 
la promesse de la Commission sco­
laire de multiplier les maisons 
d’enseignement primaire, a annon­
cé que la commission fera cons­
truire une quinzaine d’écoles en 
1931. Il a fait observer, que malgré 
les nombreuses écoles qu'elle a 
déjà fait construire et malgré son 
programme- de nouvelles construc­
tions, la commission tient sa pro­
messe de ne pas augmenter la taxe 
scolaire.

On reconnaissait paniii les invi­
tés: MM, Anatole Plante, député, 
.1. N. Drummond. échevin;plusleurs 
commissaires: MM. l’abbé Adélard 
Desrosiers, principal do l'Ecole 
normale Jacques-Cartier, le Dr C. 
A. Daigle, le Dr .1. A. .tarry, Hector 
Perrier, le directeur des études, M. 
1, M. Manning, M. l’abbé (î. Les­
sard. visiteur des écoles, M. Gusta­
ve Nuneault, principal de la nou­
velle institution, et plusieurs nu­
ire* principaux. Il y a eu quelques 
lllocutions, outre celle de M. Do-
p^' t | u

Découverte d’un
cadavre carbonise

La police a découvert le corps 
d’une femme âgée, Mme Mary Kel- 
lyer. 70 ans, 9H. avenue de Lori- 
micr, Lier midi, après avoir été 
prévenue par une voisine que la 
dame, n'avait pas été aperçue de-

fmis samedi matin. Le cadavre de 
a victime éloit tout carbonisé et 
reposait sur Uïte table au milieu

Lines, qu’elles porteront. La sec­
tion est englobera les services de 
l’Aviation Corporation of Canada, 
la section ouest, les services de la 
Western Canada Airways,

En 1929, les compagnie d’avia­
tion qui font partie de la nouvelle 
entreprise ont transporté 79.4 pour 
cent du courrier postal aérien du 
pays et 49.1 pour cent de la quanti­
té totale de marchandises envoyées 
par voie de l’air.

La nouvelle compagnie bénéficie­
ra de la puissante organisation 
des deux grands chemins de fer ca­
nadiens pour l’établissement de ses 
services de voyageurs, de courrier 
et de marchandises, qu’elle veut 
très sûrs et aux taux les plus bas 
possibles. Les deux grands che­
mins de fer apporteront aussi à la 
nouvelle entreprise leur publicité 
très étendue..

Vraisemblablement la participa­
tion du chemin de fer National et 
du Pacifique Canadien à la nouvel­
le organisation aura pour effet de 
diminuer le double emploi dans 
certains services des deux che­
mins de fer.

COMMUNIQUE DU PRESIDENT
Dans un communiqué, le prési­

dent de la Canadian Airways rap­
pelle que les compagnies d’aviation 
qui font partie de la nouvelle entre­
prise n’en sont pas à leurs débuts, 
que la Western Canada Airways et 
la Canadian Airways ont été orga­
nisées en 1926,1a première avec 
quartiers généraux à Winnipeg, la 
seconde avec base principale aux 
Trois-Rivières.

Ces deux compagnies, affirme-t- 
il, sont aujourd’hui dans une forte 
situation financière et représentent 
un capital versé de plus de trois 
millions de dollars.

Après avoir parlé de l’excellence 
du personnel des deux compagnies 
d’aviation qui feront partie de la 
nouvelle organisation, M. Richarson 
signale, dans ce communiqué, le 
fait que la “Canadian Airway” est 
une entreprise tout à fait canadien­
ne.

M. Richardson parle ensuite de 
la “Western Canada Airways”, dont 
les avions, a-t-il dit, ont volé 2,500,- 
000 milles, sans qu’il arrivât d’acci­
dent aux voyageurs qu’ils transpor­
taient. Ces avions ont volé dans 
toutes sortes de conditions atmos­
phériques, de l’Ontario à la côte du 
Pacifique et de la frontière des 
Etats-Unis au cercle arctique, et 
même au pôle magnétique, sous la 
direction du major Burwash. Selon 
M. Richardson, l’aviation a hâté 
d’un siècle le développement de 
l’ouest canadien.

Parlant de l’avenir, M. Richard­
son dit ensuite que la compagnie 
projette d’intensifier les services 
actuels, plutôt que de les dévelop­
per. Il fait observer que la nouvel­
le organisation devra se procurer 
de nouveaux avions, mais qu’elle ne 
pourra pas tenir compte du pays de 

. provenance de son accroissement 
de matériel, que toutefois dans tous 
les cas où ce sera possible, elle don­
nera ses commandes aux industries 
canadiennes.

En terminant, il dit qu’aucun 
pays au monde n’est en meilleure 
posilion que le Canada au point de 
vue de l’avenir de l’aviation.

des débris d’une lampe d’éclairage 
à pétrole. Le feu avait consumé les 
vêtements et la table portait des 
traces d'incendie.

D'après les constatations de la 
police, il semble que Mme Kellyer 
a mis le feu en voulant remonter 
une horloge placée sur le mur de la 
cuisine, près de la tabe. Elle aurait 
monté sur la table de la cuisine et 
renversé la lampe.

Personne cependant n’a eu con­
naissance du feu. Le coroner tien­
dra une enquête.

Âu Pérou
DES ELECTIONS GENERALES — 

REDACTION D’DNE NOUVEL­
LE CONSTITUTION — ORGANI­
SATION D’UN POUVOIR EXE­
CUTIF _____
Lima, Pérou, 10 (S.P.A.) — Le 

gouvernement provisoire a publié 
hier un décret ordonnant une élec­
tion générale pour choisir une as­
semblée nationale, afin de rédiger 
une nouvelle constitution et une 
nouvelle loi électorale, et pour or­
ganiser le pouvoir exécutif.

On avait pensé en premier lieu 
que l’élection aurait lieu soixante 
jours anrès la publication du dé­
cret, mais la proclamation d’hier 
«lit qu’un 'autre décret annoncera 
la date ries élections et que l'as­
semblé» nationale doit se réunir à 
Lima, le 2 mai 1931, et siéger pen­
dant soixante jours.

Les journaux d’hier matin pu­
bliaient un manifeste du 4cl,ip‘ 
nant-rolonel Sanchez Ccrro, expli­
quant qu’il avait décidé de convo- 
nuer rassemblée nationale pour ap­
prouver In nouvelle constitution.

Je m’engage à respecter, dit Cer- 
ro, les droits des citoyens et si né­
cessaire à employer la rigueur, 
pour fnrrer les autres à respecter 
res tlrmo- afjn qnC jP peuple puis­
se avoir les représentants qu'il dé­
sire.

Le Japon reconnaît Vargas
Tokio. Japon. 10 (S. P. A.). — Le 

Japon vient de reennnnitre le nou­
veau gouvernement brésilien.

Les élections en 
Autriche

LE FASCISME~RECÔlT SON COUP 
DE MORT — LES SOCIALISTES 
GAGNENT QUELQUES SIEGES 
LA COALITION ANTISOCIA­
LISTE PERD DU TERRAIN
Vienne, 10 (S.P.A.) — Le fascis­

me, que l’on saluait comme la for­
ce naissante en Autriche, a reçu 
son coup de mort aux élections gé­
nérales tenues hier.

Les rapports sont encore incom­
plets, mais il semble bien qu’ils 
n’aient pas gagné un seul siège et 
qu’ils seront sans représentant au 
prochain Nationalrat. Les élec­
tions ne semblent pas avoir changé 
grand'chose à la situation respecti­
ve des partis. Les socialistes ont 
gagné quelques sièges tandis que 
les groupes qui formaient la coali­
tion antisocialiste ont perdu un 
peu de terrain; ils n’en ont pas 
assez perdu pour perdre la majori­
té s’ils désirent reformer la coali­
tion.

Voici la situation respective des 
partis en attendant des rapports 
plus complets: socialistes, 74; so­
cialistes chrétiens, 63; bloc Scho- 
ber, pan-germanistes et paysans, 23 
(on n’a pas encore de rapport de 
cinq des divisions électorales de 
Styrie). Vienne a élu 30 socialistes, 
11 socialistes chrétiens et 4 repré­
sentants du groupe Scbober. L’an­
cien Nationalrat se composait de 
71 socialistes et de 24 antisocialis­
tes, soit 73 socialistes chrétiens,* 9 
paysans et 12 pan-germanistes.

On se demande si l’ex-chancelier 
Schober reformera une nouvelle 
coalition pour renverser le gouver 
nement minoritaire du chancelier 
Vaugoin, ou bien si les divergences 
entre les partis de Schober et les 
socialistes chrétiens seront assez 
profondes pour rendre la coalition 
impossible et permettre ainsi au 
ministère actuel de garder le pou­
voir.

Les fascistes n’ont pas semblé 
abattus par leur défaite. S’ils n’ont 
aucune représentation au Natio­
nalrat, ils sont étroitement unis au 
parti socialiste chrétien et leur 
chef, le prince von Starhember, a an­
noncé qu’il conserverait son por­
tefeuille de ministre de l’intérieur, 
même s’il n’avait pas de mandat. 
Le prince von Starhemberg n’a pas 
réussi à faire élire un seul de 
ses candidats, même en haute Au­
triche, son pays natal. Son princi­
pal lieutenant, le Dr Steidle, a été 
défait à Insbruck. Avant les élec­
tions, les candidats du “Heim- 
wehr” avaient déclaré qu’ils ne se 
préoccuperaient pas de savoir si 
oui ou non iis gagneraient des siè­
ges. Et le prince von Starhemberg 
a déclaré que son parti conduirait 
les affaires du pays en dehors du 
parlement.

Il n’y a pas eu de désordres pen­
dant les élections si ce n’est à Do- 
nawitz, en Styrie, où les fascistes 
ont attaqué les socialistes à coups 
de fouets en fil métallique. Deux 
personnes ont été légèrement bles­
sées, deux autres blessées plus gra­
vement.

M. Tardieu prêche 
l’optimisme

Paris, 11) (S. P. A.). — Quatre
mule mutilés de guerre, habitant le 
quartier de La Villette, ont applau­
di le premier ministre Tardieu 
lorsque celui-ci, tout en admettant 
hier que les temps sont durs, a de- 
maindé aux vétérans de ne pas sc 
décourager.

Faisant allusion à l’inquiétude 
manifestée en certains milieux au 
sujet des événements politiques 
d'Allemagne et de la fermeture de 
certaines banques françaises, le 
premier ministre dit; “Quand la ré­
colte pianique, ce qui arrive tou­
jours. c’est que les ferfniers sont 
ruines, d’après les prophètes de 
malheur. Si une banque faillit, on 
proclame cet événement partout 
comme si le peuple tentait de faire 
naître un danger qui n’exisle pas.”

Si des actes regrettables sont po­
sés dans un pays voisin, on devient 
pessimiste en oubliant que la force 
morale d’un pays a besoin de mou­
vement et d’action. M. Tardieu ter­
mina en demandant aux vétérans 
d’être calmes et de ne pas manifes­
ter d'animosité, en dépit de tout ce 
qui pourrait arriver dans ifii pays 
voisin.

M. Weir inaugurera 
l’exposition de 

Sherbrooke
Ottawa, 10. TsTpT G.) — M. Ro­

bert Weir, ministre de l'agricultu­
re, présidera à l’ouverture de la 
première exposition d’hiver à Sher­
brooke, le 12 novembre. Le minis­
tre se dérange ainsi surtout dans 
le but d’entrer en contact avec les 
cultivateurs et les éleveurs qui ne 
manqueront pas d’assister à cette 
grande exposition. Il .sera l'hôte 
d’honneur à un banquet donné par 
les directeurs rie l'exposition. L’ou­
verture officielle aura lieu aussi­
tôt après le banquet.

Une balle de coton
lui choit sur tête

Joseph Charlotte, un débardeur, 
a succombé samedi à l’hôpital 
Saint-Luc. à la suite d'un accident 
survenu dans le port, le 1er no­
vembre dernier. Charlotte travail­
lait à décharger un navire lors­
qu’une halle de coton pesant trois 
rrnls livres lui tomba sur la tête 
d'une hauteur d’une trentaine de 
pieds. La victime eut plusieurs 
eûtes enfoncée» et des lésions in­
ternes. Elle a succombé samedi 
matin, vers 11 heures 30. à l’hôpital 
Saint-Luc. où nn l'avait transportée 
à In suite de ret accident.

L’élection Obsèques de
de Yamaska Mme Jean Rolland

LE JUGE DENIS RENVOIE UNE 
MOTION DE M. BOUCHER POUR 
FAIRE REJETER LA PETITION 
DE M. VEILLEUX EN ANNULA­
TION DE SON ELECTION
On sait que l’élection de M. Aimé 

Boûcher, comme député fédéral de 
Yamaska, a été contestée par M. 
Napoléon VeiJleux, de Pierreville. 
Les deux adversaires aux élections 
de juillet dernier étaient MM. Paul 
Comtois, conservateur, et Aimé 
Boucher, libéral. On avait d’abord 
annoncé que iM. Comtois était élu. 
Après le recomptage. M. Boucher a 
été proclamé éJu par une voix.

iM. Veilleux demandait l’annula­
tion de l’élection. M. Boucher avait 
présenté une motion pour faire re­
jeter la pétition de M. Veilleux en 
annulation, en soulevant des objec­
tions techniques.

Le juge Denis vient de décider 
qu’en vertu des derniers amende­
ments à la loi électorole fédérale, 
les objections préliminaires dans 
une contestation n’existent plus de 
même que l’inscription en droit 
comme procedure distincte est in- 
dénendante de l’instruction.

Le juge ajoute que le défendeur 
à une pétition d’élection, en ver­
tu de ces amendements à la loi 
éiectopale ne peut faire que deux 
procédures, à l'encontre de cette 
rétition: une motion pour particu­
larités et une réponse par écrit à 
la pétition.

Cette réponse devra contenir tous 
les moyens du défendeur: moyens 
préliminaires, moyens de nullité de 
la pétition pour quelque cause que 
ce soit, moyens en droit et moyens 
en faits.

Le juge Denis a donc renvoyé la 
motion de M. Boucher comme pré­
maturée $ans adjuger sur le mérite 
des moyens plaidés dans la motion 
du défendeur pour rejet de la péti­
tion.

Les avocats de M. Veilleux étaient 
MM. Aimé Chassé et René Duguay 
et M. Edouard Masson, comme con­
seil.

Nouveau magasin 
“Dupuis Frères”

A L’ANGLE DES RUES SAINT- 
LAURENT ET SAINT-VIATEUR
La maison Dupuis Frères a ou­

vert ce matin un nouveau magasin 
d’occasions, au rez-de-chaussée de 
l’édifice où était déjà installé son 
comptoir postal, angle des rues St- 
Laurent et Saint-Viateur. Cet édifi­
ce de cinq étages est depuis quel­
que temps entièrement occupé par 
Dupuis; le comptoir postal n’v oc­
cupait au début que deqx étages.

Les clients de Dupuis à la cam­
pagne, qui achètent sur catalogue 
pourront, en venant en ville, trou­
ver au nouveau magasin, les arti­
cles du catalogue aux mêmes prix; 
et les gens de la ville, auxquels le 
comptoir postal ne s’adressait pas, 
pourront dorénavant profiter des 
occasions qu’offre le catalogue, et 
des soldes de toutes sortes qu'achè­
te la maison.

C’est M. Albert Dupuis, président 
de Dupuis Frères, qui a ouvert les 
portes du nouveau magasin au pu­
blic, à 8 heures 30. _____

Message de
sir George Perley

Ottawa, 10. — Sir George Perley, 
premier ministre intérimaire, dans 
son message au peuple canadien à 
l'occasion du jour d’Actions de 
Grâces, déclare que la période <le 
dépression par où l’univers vient 
de passer o servi à démontrer la 
force et la solidité de l'armature 
économique du Canada.

Dans son message, sir George 
Perley dit: “L’univers a passé par 
une période de dépression écono­
mique et politique sérieuse. Le Ca­
nada n’a pu y échapper entière­
ment. Cependant, ce temps de dé­
pression n'a servi qu'à mieux dé­
montrer la solidité de la structure 
économique du Canada. Peu de 
pays ont été aussi heureux que le 
nôtre.”

Fracture du crâne
Hector Gohie.r, 29 ans. 7825, rue 

de Gaspé, a été transporté à l'Hôpi­
tal Général samedi soir, vers cinq 
heures, à la suite d’un accident 
d’automobile. La voiture de Gohier 
aurait été frappée par un camion de 
la ville, rue Cartier. La police n’a 
pas encore eu de rapport de cet 
accident.

Gohier souffre d une fracture du 
crâne et son état est considéré com­
me très grave par les autorités de 
l'hôpital.__ j _____

Mort de l’abbé
Félix Lespinay

Québec, 10. (D. N. C.) — AI. l’ab- 
& J.-G.-Félix Lespinay, curé de 
-Pierre de Broughton, est décédé 
rilôtèl-Dleu de Québec, où il 

•ait été transporté d'urgence mer- 
edi dernier. M. l’abbé Lespinay 
ait âgé de 52 ans et II mots.
M. l’abbé Lespinay avait été vl- 

lire à St-Vallier de Bellechasse, A 
-Basile de Port neuf et curé à 
»cds avant de devenir curé de SL 
lerrc où il célébrait, l'an dernier, 
n vingt-cinquième anniversaire 
ordination sacerdotale.

A SAINTE-MADELEINE D’ÜUTRE- 
MONT, CE MATIN.

M. Herriot est malade
Lvon. France, 10. (S. P. A.) — 

M. Edouard Herriot, ancien pre­
mier ministre de France et long­
temps maire de Lyon, est atteint 
de grippe intestinale.

Les funérailles de Mme Jean Hol­
land. née Barsalou (Juliette), ont 
eu heu ce matin, à neuf heures, en 
l'égiise bte-Madeleine d’Uutremont 
au milieu d’un grand nombre de 
parents et d’amis. Cinq voitures de 
ileurs précédaient le cortège funè­
bre.

Le service a été chanté par M. 
l'abbé Roger Maricn, assisté du 1t. 
P. Desjardins, S. J., comme diacre, 
et de M, l’abbé Lucien Murieu, 
comme sous-diacre. M. l’abbé J.-C 
Laçasse, curé de Ste-Madeleine 
d’Outremont, a fait la levée du 
corps, Mgr l’archevêque coadju­
teur assistait au choeur. On remar­
quait également dans le choeur le 
R. P. Roy, C. S. V., curé de St-Via- 
teur, l’abbé Prud’homme, curé de 
Strathmore, M. l’abbé Ryan, vicaire 
a St-Dominique M. l’abbé J.-B. Le­
brun, vicaire a Ste-Madeleine, M. 
l’abbé Romuald Chayer, secrétaire 
de Mgr l’archevêque, M. l’abbé Geor­
ges Deniger, vicaire de la paroisse, 
et quelques autres.

Conduisaient le deuil: le mari de 
lu défunte, M. Jean Rolland, ses 
fils Jean-Paul Roméo, Jacques, 
Marc, André, Guy; ses frères Lio­
nel et Joseph Barsalou, son beau- 
frère J.-C. Pelletier; ses neveux 
Marc Pelletier, Jacques et Gérald 
Barsalou; ses oncles Charles A. 
«Merrill et Hector Barsalou; son beau 
frère C.-E. Marchand, son neveu 
J.-C. Marchand.

l)n remarquait dans le cortège 
MM. André Fauteux, Olivier Rol­
land, le juge Rinfret Edouard Rin- 
fret, Victor Doré, Edouard Mont- 
petit, le Dr J.-A. St-Pierre, F.-A. 
Phelan, J.-G. Cowan, J.-L. Cowan,

T.-R. Trudeau, Marcel Barsalou, 
Hector Barsalou, R. F. Anselme, 
directeur du Moni-SaiaitiLouis, Lo­
renzo Bélanger, Léon Rolland, Pier­
re Rolland, Jacques Rolland, Mur- 
ce Rolland, L. Lebrie, G.-A. Lanc­
tôt, Roméo Lanctôt, V. O’Brien, oj- 
sep Hurtubise, A.-O. Graillé,’ J.-W. 
J albert, J.-H. Archambault, H. Que- 
villon, père, H. Quevillon, fils, P. 
Pelletier, Henri SènécaJ, V. T. Ha­
ney, E. S. Bell, H. E. Bell. Georges 
Pelletier, Dominique Pelletier, Paul 
Rienitve.nu, E. Lapierrc, J.-A. Cha- 
put, Maurice Forget, Mme Maurice 
Tétreaull, J.-C. Gagné, A. Magnan, 
A. Choquette, A. Laramee, F. Fari- 
beauill. Eugène Godin, Mc J.-L. 
Saint-Jacques, Ernest (loyer, G .-O. 
Clermont, L.-E. Beaulieu, c.r„ R. 
Tour ville, Albert Dupuis, Louis Pa- 
renteau, €h.-G. de Tornanieourt, 
Paul Cbaloux. J.-A. Forget S Ga­
gné, R. Magnan, A. Rolland, Dr A.- 
A. Fouober, Dr Louis bran encre, F. 
Saint-Pierre, S. N. Brooke, G. de 
Tonnancourl, L.-P. Bernier. Henry 
Richardson, II. Gérin-Lajoie, Jo­
seph Morin, J.-F. Neville, G. Ro- 
dier, R. N. Brown, R. Accestln, J.- 
G. La for est, E.-J. Chartier, J. A. 
Conway, J. J. Dohefty, Jos. Mercier, 
député, Ernest Tétreaull, C.-E. Gra- 

I vel. Ernest Guimond, Guillaume 
Saint-Pierre. Emile Chaput, Papi- 
nea.oMidhieu, S.-Z. Paquet, Victor 
Archambault, J. Gélinaa, G. Ar­
chambault. B. Marsolais, J. Marso- 
iais. A. Clermont, Dr Ma*sue-Mo- 
nast, Marc Jarrv, F.-E. Sénécal, 
Maurice Jarry, L.P. Pelletier, Geor­
ges Barnard, J.-B. Vanier, J.-A. La- 
boulière, H.-G. Vaillant, J.-A. 1 rem- 
blav. Emile Lauzon, J.-W. Cyr, E.- 
F. Marchand, C.-B. Laurin, J. Bé­
langer, M. Chaput, Pierre Belan­
ger, Jean Schauer. Jean Hurtubise, 
Paul Merrill. A. A. Moreau, H. E. Ar­
chambault, A. Charette, A. Hébert, 
J. Dazé, A. Laliberté, E. Beau- 
champ, A. Allaire, L. Beauchamp, 
R. Toiinin. A. Toupin. T. Suint-Ger­
main. R. Lauzon, J. Langevin, A. 
Quevillon. R. Groulx. Jos. St-Mars. 
P. St-Aubin. N. Traverse, J. Four­
nier, E. Bercy, A. Chaloux, J. Tel- 
licr, A. Parent, P. Thibault, Aimé 
Couvrette, J. Chaloux. W. Morand. 
A. Pilon, J.-P. Matte, C. Singer, E. 
Deschamhaiilt, G. Laurier et plu­
sieurs autres, ^ ___

Les fascistes
autrichiens

(Dernière heure)
Vienne, 10. (S, P. A.) — Des

rapports des élections d’hier indi­
quent que les fascistes autrichiens 
entrent officiellement au National­
rat, Chambre basse du pays. Ils y 
auront au moins 8 sièges, alors que 
jusqu’à présent ils n’y ont jamais 
eu de représentant officiel.

Sérieux accident d’auto
Québec, 10. D.N.C.) — Un sérieux 

accident s’est déroulé samedi soir 
à Deschambault, au fameux pont 
de la mort. Deux collisions plu­
tôt légères sc sont d'abord produi­
tes, mais pendant que la route était 
obstruée par des véhicules une mo­
tocyclette arriva sur les lieux à 
bonne allure. Le choc fut si vio­
lent que les deux occupants, M. J.- 
A. Bouchard, de Montréal, et son 
cousin, M. Rosario Tauzin, de Res- 
ehnmbatilt, furent projetés dans le 
champ voisin, le premier s’est in- 

ifligé de légères blessures à lau fi­
gure, mais le second, M. Touzin, est 

[grièvement blessé à la tête au aux 
mains. Le Dr Pierre Gauthier, dé­
puté de Portncuf, qui a été appelé 
sur ie théâtre de l’accident, a fait 
transporter la victime à l'Hôtei- 
Dieti de Québec, où son état inspire 
des craintes.

Àvca-vous besoin de bons 
livret?

Adretses-vout au Service da 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame ett, Montréal. (Té* 
léphone: H Arbour 1241*

*t

La distribution des 
prix du concours de 
botanique du “Devoir

Brillante séance à l’Université de Montréal, sous 
la présidence du R. F. Marie-Victorin - Félicita­
tions - Rapports du jury et lecture du palmarès 
— Les grands lauréats et les premières lauréates 
— Allocution du docteur Georges Baril — Ouver­
ture de l’exposition

Une séance de distribution de 
prix peu banale s’est tenue samedi 
après-midi à l’Université de Mont­
real. Dans le laboratoire de botani­
que, au milieu des tables d’expé­
rience, s’étaient réunies plusieurs 
centaines de personnes, des éco­
liers, des collégiens et des étudian­
tes, des religieuses et des frères, des 
mamans et de savants professeurs, 
pour entendre la lecture du palma­
rès. C’était la Société d’histoire na­
turelle qui tenait une séance pour 
distribuer des prix aux vainqueurs 
du concours de botanique organisé 
par le departement de botanique de 
l’Université et le Devoir. Nombreux 
étaient les prix et, chose qui en sur­
prendra peut-être plusieurs, on 
n’eut pas de peine à trouver A qui 
les distribuer tant les botanistes de 
dix, de quinze ou de vingt ans 
étaient nombreux.

Le Frère Maric-Victorin prési­
dait. Le premier acte de la Société 
d’histoire naturelle fut d’adopter 
une résolution pour féliciter tous 
ceux qui avaient contribué à l’or­
ganisation du concours. Le Frère 
Marie-Victorin présenta ensuite lui- 
même le rapport dif jury de con­
cours, et M. Jules Brunei, un des 
professeurs du département de bo­
tanique, donna lecture du palma­
rès. Mlles Marcelle Gauvreau et Dia­
ne Dubois, de Montréal, deux con­
currentes qui ont déjà terminé 
leurs études, sont déclarées hors 
concours mais le jury leur décerne 
ses plus chaleureuses félicitations. 
M. Gabriel Lalande, 11 ans, du cou­
vent des SS. de Sainte-Croix de No- 
miningue, est le lauréat de la caté­
gorie A, et M. Albert Savard, du ju- 
vénat des Frères des Ecoles chré­
tiennes de Sainte-Foy, est le lauréat 
de la catégorie B. Mlles Germaine 
Bernier et Dolorès Rubreuil, élèves 
finissantes de l’Ecole normale de 
Saint-Hyacinthe, se partagent les 
honneurs de la catégorie C. On 
trouvera ailleurs le texte du rap­
port présenté par le Frère Marie- 
Victorin. Ceux qui connaissent le

savant passionné et le brillant litté­
rateur qu'est le Frère Marie-Victo­
rin n’auront pas de peine à imagi­
ner un peu ce qu’il a pu dire en 
une fête ainsi consacrée h la bota­
nique, sa science de prédilection.

LE DR GEORGES BARIL
Le doyen de la Faculté des Scien­

ces, le Dr Georges Baril, a ensuite 
pris la parole pour présenter aux 
deux lauréates de la catégorie C le 
prix offert par la Faculté des Scien­
ces, soit quatre années d’études en 
botanique. Le Dr Baril a profité de 
la circonstance pour parler de 
l’oeuvre de la Faculté des Sciences. 
Elle n’a pu encore réaliser des mer­
veilles; il n’y a que dix ans qu’elle 
existe et ses moyens étaient plutôt 
faibles. Mais elle est en train de se 
réorganiser matériellement, elle se­
ra bientôt installée à l’aise dans le 
nouvel immeuble de l’Université. 
Elle est aussi en train de réorgani­
ser son enseignement; elle est à 
grouper autour d'elle toute une élite 
qui lui permettra de diffuser les 
connaissances scientifiques chez les 
Canadiens français. Ces connais­
sances. quoi qu’on dise, ne doivent 
pas rester l'apanage des spécialis­
tes. Qu’on donne encore dix ans à 
la Faculté des Sciences, et on verra 
ce qu’elle aura pu réaliser.
L’EXPOSITION DE BOTANIQUE

Le Frère Marie-Victorin a ensui­
te demandé aux personnes présen­
tes de se transporter à la bibliothè­
que Saint-Sulpice pour l’ouverture 
ne l’exposition de botanique. L’çx- 
position doit comprendre une cen­
taine d’herbiers et au delà. Nous no 
nous permettrons pas un jugement 
sur la valeur scientifique de ces ex­
hibits, mais il en est qui ont une 
réelle valeur artistique. Pour cons­
tituer certains de ces herbiers, il a 
fallu des journées et des journées 
de labeur patient: telle est la pre­
mière réflexion du profane qui ad­
mire, mais qui n’aurait probable­
ment pas le courage d’imiter.

Le Do*X part pour l’Angleterre
AMSTERDAM, 10 (S.P.A ) — L hydropiane géant DO-X est 

parti vers midi pour Calshot, Angleterre. C'est la seconde étape 
de son envolée transatlantique vers New-York.

Il devait partir deux heures plus tôt, mais il a dû retourner 
à son point de départ à cause d’un trouble de moteurs

Le DO-X a un équipage de 17 et il transporte 23 passagers 
dont l’invention Claude Dernier.

De Calshot, l hydropiane géant se rendra au Havre, à Corunna, 
en Espagne, puis à Lisbonne avant d’entreprendre la traversée de 
l’Atlantique.

Mort de M. Placide Gaudet
MONCTON, Nouveau-Brunswick, 10. (S.P.C) — M. Placi­

de Caudet, auteur de plusieurs travaux sur l’histoire d’Acadie, au­
trefois archiviste à Ottawa, est décédé à Shediac hier soir. Il était 
âgé de 80 ans.

Mort d’un accident 
d’auto

Henry Sidney, 37 ans, 104 avenue 
du Moulin, Ville Saint-Pierre, esl 
mort une quinzaine rie minutes 
après avoir été frappé par une au­
tomobile à l’intersection de la Sème 
avenue et de la rue Saint-Jacques, à 
Ville Saint-Pierre, hier matin, vers 
1 heure 30.

Sidney traversait la rue Saint- 
Jacques et ne vit par. l’automobile 
de M. Alphonse Pilon, du Wcstmore 
Country Club, de Canton. Ohio, qui 
arrivait à ce moment. Le conduc­
teur tenta d’éviter la victime et il 
arrêta immédiatement après l’acci­
dent. Le Dr H. Vallée, de Ville St- 
Pierre, fut mandé d’urgence mais 
ne put que constater la mort ds 
Sidney. Le chef Richer a fait une 
enquête.

Décès de Madame
Louis Normandin

Mme F,. Normandin, née Pelletier 
(Blanche), femme de M. Louis 
Normandin, comptable de la Ahern 
Safe Company, est décédée, samedi, 
à i’hôpila! du Sacré-Cociw, à l’âge 
de 40 ans.

Feu Mme Normandin était la fille 
de M. et de Mme Henri-A. Pelletier 
et la petite-nièce de sir Charles 
Fitzpatrick, ancien juge en chef de 
la Cour suprême et ancien lieute­
nant-gouverneur de la province de 
Québec. Lui survivent : son mari, 
deux enfants, Guy et Gisèle Nor- 
mandin, «on père et sa mère, M. et 
Mme H.-A. Pelletier, d’OuIrcniont. 
Elle était aussi la soeur de M. Geor­
ges Pelletier.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin, A 8 h, 15, à l’église 
Sainte-Madeleine, Outremont, et 
l’inhumation aura lien au cimetière 
de ta Côte-des-Neiges.

Le Devoir offre ses respectueu­
ses condoléances aux familles Nor­
mandin et Pelletier. t,r

Un coup de barre de fer
A. Finke, photographe, 1098, bou­

levard Saint-Laurent, a eu la mal- 
encontredse idée de se défendre 
contre deux bandits qui en vou­
laient à son argent, samedi soir, 
vers neuf heures, à son établisse­
ment. Mal lui en prit car l’un des 
deux bandits lui appliqua sur la 
tête un violent coup de barre de 
fer qui l’envoya au plancher, privé 
de connaissance. Les deux bandits 
firent main basse sur l’argent qu’il 
y avait dans la caisse, soit $22, et 
déguerpirent.

Un client découvrit Finke privé 
de connaissance. Il prévint la po­
lice qui le fit transporter à l’hôpi­
tal Général. Son état n’est pas 
grave. ______

Retardé par la tempête

New-York. 10. (S. P, A.) — Le 
paquebot “Albert Haltin’’, de la li­
gne Hambourg-Amérique, est nrri* 

i vé en retard de 24 heures, par sui­
te de fortes tempêtes sur J’Atlanti- 

I que.

Le R. P. Doncocur au
collège Sainte-Marie

La conférence d’adieu du R. P. 
Doncocur, S. J., aura Heu demain 
soir dans la salle académique du 
collège Sainte-Marie.

L’éminent conférencier a choisi 
pour sujet: “Bolchevisme contra 
catholicisme'’. •

Dix-huit victimes
d’un naufrage

Snn-Franeiseo, 10 (S.P.A.) — On 
cherche aujourd’hui les cadavres 
de dix-huit hommes qui ont perdu 
la vie dans le naufrage d’une bar­
que qui a coulé an cours d’une 
tempête qui a causé une couple 
d'échouements, outre ce naufrage.
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MIREILLE

dl-

tence calme et libre de cet enfant. 
Il lui recommande de prendre gar­
de aux rayons très dangereux du 
soleil au cours de la route qu'elle a 
à entreprendre.

2e tableau: L’Eglise des Saintes- 
Maries — Des pèlerins se rendent è 
l’église pour tenir leurs promesses. 
Vincent est avec eux. II se rend au 
rendez-vous tie Mireille. 11 est ce- 

mîrjeul- pendant très inquiet parce qu’elle 
,.. " i est en retard. Enfin, il la voit ve- 

p, mistral, i nir. Mais elle est pâle et chance- 
Mémotres et Récits j ,ante; elje SOuffre d’insolation. Elle

Le succès extraordinaire de l'o- i s’affaisse dans les bras de Vincent. 
nérette “Mireille” ef son actualité, à } ftamon accourt et, desoie de voir 
cause du centenaire de Mistral le j l’état de sa fille, assure le jeune 
Féllbrige, incita tA.CJ.C. à la faire j amoureux que s il la sauve, U la fui 
reprendre sous peu par la Sociébh donnera en mariage. Mireille et vm- 
Candienne d’Opérette, au Manu ....* - —,mnlo-

27 NOVEMBRE 1930
"Quand la pauvre Ma­

non, mon aïeule mater­
nelle, voulait gracleuser 
Quelqu'une de ses filles :

"C'est MIREILLE, J 
sait-elle, c'est 
MIREILLE, c'est 
LE, mes amours

- MISTRAL,

ment National. La Société (37 7-1, 
rue Saint-Denis, Tél. Harbour 2183) 
et le Secrétariat général de l’A.CJ. 
C. (60, me Saint-Jacciues ouest — 
tél.: Harbour 6383) seront heureux 
de réponder à toutes les informa-
tions- . , » ,A fusage et sur la demande de
plusieurs gens, nous reproduisons ; 
le “synopsis'’ de ‘ Mireille": !

1er acte, 1er tableau : L enclos i 
des Mûriers — La joie exubérante 
d’un groupe de jeunes filles occu­
pées a cueillir les feuilles de mû­
riers qui serviront à la nourriture 
des vers à soie, est momentanément 
assombrie par l’arrivée de Taven. 
la sorcière du pays. Clémence est a 
leur raconter sa conception d’un 
mari idéal. Mireille en arrivant en­
tend ces réflexions et communique

cent, se sentant encouragés, implo 
rent les Saintes qui, cependant, em- 
mènent Mireille au Paradis.

DU PAUVRE,
SECRETAIRE...

“Et si ie puis t’aider d’un 
avis salutaire.

Si tu crois qu'on fait bien 
parfois de m’écouter, 

Souviens-toi de Taven'. 
Taven (dans Mireille)

Le secrétaire-correspondantî 
* ¥ *

Votre cercle en a un, nous le sa-
vons. * Ÿ *

“Je suis 
sommeille

Dans un sillon...”
dit Mireille.

1. Que l’on veuille bien se hâter 
de retourner dûment remplis les 
questionnaires-referendums.

2. Que les cercles prennent gar­
de de ne pas lancer de protesta­
tions ou de requêtes d’un ordre gé­
néral dans le domaine public, sans 
en informer préalablement les co­
mités de régie. Ü zèle! que de cri­
mes l’on commet én ton nom!

3. “Les bons comptes’’ font la 
bonne organisation. Trésoriers, jus­
tice et charité fraternelles arran­
gent les choses...

4. A qui et d'où les idées nouvel­
les sur l’A.C.J.C.?.. Du passe; du 
“moment”, —des sentiments et des 
pensées de tous. Pas rien que d’ici, 
rien que de là. C’est la vie de tous 
qui se traduit en idées qui soient 
propriété commune. Et sont-elles 
si “nouvelles” — ou seulement des 
développements opportuns. Pas un 
dogme nouveau; mais une doctri­
ne explicitée, la révélation conti­
nuée, agrandie...

5. Je les entends qui viennent : 
cercles et avant-gardes. Ils arri­
vent en lointaine rumeur. Fiers, 
jeunes, magnifiques. . . Eux. la ré­
révélation. Eux, l’A.C.J.C. qui mon­
te... .L’enthousiasme les gagne:

“La Farandole 
Joyeuse et folle 
Entraîne au bruits des chou-

sons
Les jeunes et les garçons.
(avec excuses aux texte de

Mireille)
Ephrem-Réginald B.

~l.A CADIC^

Convocations
"C’est le signal!... courons!... 
Vite! il faut se presser!”

1.C Choeur (dans Mireille)
Lundi, le 10 novembre: Cercle 

Dollier-de-Casson. Travaux présen­
tés: “Napoléon et ses relations avec------------------------ -, . . , , La correspondance suivie qu il p, ramni-art* Hnménà son tour à ses amies. M»n ideal. Lntretiellt avec ]e comité le prouve !e ‘JM* *<- camarade Romeo

Tous se moquent de Mireille a i ex- s éloquemment, 
ceptîon de Taven gui lui donne de | ÿ ¥ *
bons conseils. , . I Inutile d’affirmer sa nécessité

de condition modeste,|un consPj| de cercle, 'oyezQuoique
Vincent» le vannier, avoue son i >es attributions,
amour à Mireille. Ils ont devant | sp if, ff,
eux un grand obstacle : la différen- C’est lui qui éclaire les comités 
ce de classe. Mireille le sait et don- ^ ,t5 aotjVîtés de son groupe en 
ne rendex-voos à Vincent a 1 eghse : jeur envoVant des rapports men- 
des Saintes-Maries s’il arrive duel- suels Ce n’est pas tout, 
que chose de fâcheux. ! it H ic

le tableau: Us arènes dArles —J ^e pjpj difficile et le plus com-

de Clermont. “La révolution améri­
caine de 1774 et le Canada” par 
Amédée Blais. Le quart d’heure ha­
bituel de discussion sur “Le Chô­
mage”.

Cercle Notre-Dame de Grâce. 
Réunion régulière. Travail princi­
pal par le camarade Léopold La- 
mare. Chronique par Stanislas Dé­
carie.

Cercle Dollard-des-Ormeaux. As­
semblée régulière, 8h. 15 p.m., à la

Vinrent et Mireille assistent tnsrm- j pli^r ^iriai. c’est de faire par- ISitoStf^uar ^n-Pau^Hoï- 
bk à une fete provençale et on leur '’em r au comité regional pas plus Questions Chronique
demande de chanter une chanson que y jeudi un avis de con- de- Bo,te aux Questions, t.nromque
(TaiBotir. Ils acquiescent et chas-? «««r ta nrochaine réu-d’amour. Ils acquiescent 
lent "Majeair. La fête se continue 
«vec force dances et chants. Taven 
vient avertir Mireille que certains 
jeunes gens aspirent à sa main. ja ^ ,
Oqrrias» ua de ceux-là. avoue a ^^ conférencier et le sujet qu’il trai
reük ks sentiments qu il a pour ?era c-esî tout re aue nous deman- 
elk. Mireük k «pousse gentiment. dons; niaH c>st !rop hélas. Pau- 
Ourrias déconcerte rend ceistaie a ^ secrétaires, quel rôle ingrat 
R»,.»»» père de Mireille» de f vous avez! Comme nous vous plai

< vocation pour la prochaine réu-
i mon. ? * #

Un mot sur une carte déposée à 
la poste le mercredi: le nom du

®Ejrt,he idiructaeuse. Gcîaâ-ci î’as- 
qa’ii est k seul maître de 

destiaee de sa fille. Sur les enîre- 
failes arrî've k pète de V :nccn* cm 
«'test pteder la cause de so® üjx. 

Ra»aa k repœsse et lui dit 
îa^sais son fils se pourra epou- 

aer sa fille. Mireille declare appar- 
ïeair à Vincent, rsaigré sm père. ;

Ile acte, fer tableau : Le fa» 
tfEafer — Ourria» et Viaeenl w; 
resoBtreat au Va! d’Enfer. Apres, 
wXtevaSiem de part et d’autre. Oor-: 
nas bk*se VïsceaL puis se sauve. ] 

2e tableau: Us bords du Rhône 
— Ovmas. bouleversé par les re- 
Bwrds, veut traverser k Rhône; il 
appe'k kt passeur, mais sa milieu 
és fleuve, la barque sombre et Ü se

sas.
Francois DESMARA1S, 

du Comité régional.

CONSEIL
DEJJRECTION

“Place, place aux coureurs! 
. ..sur P irene brûlante 
An signal ils vont s’élancerr 

U Choeur (dans Mireille)
Groupe Pie N. de TA.C.J.C. :

i»
Adolphe Famelart, vice-président; 
Hercule Teste vide, secrétaire ; Ro- 

acte 1er tableau: Le désert land Thmiin. assistant secrétaire; df CrJ-Mireille se rendant à l’é- Paul Dubi.r. trésorier; Armand 
alise des Saintes, rencontre un ber- i Thoutn. bibliothécaire; Gérard 
l^sr didss oasis. lEllcchtic {PlâBti?» cofiscillcrj Jaccjues Lauzier.

0^=23

CONCERTS DE LUNDI 
Postes extérieurs

* WEAF
0.05 p.m. L’ORCHESTRE NOIB 

ET OR (Direction Ludwig Lau­
rier) — Marche militaire, de (ha- 
nados; Liebesleid, de Kreisler: In­
vitation à la danse, de Weber; Prae- 
ludium, de Jarnefelt; Extraits 
(Tannhauser) de Wagner; La Pam- 
pita, de Chenoweth; Air de Ballet, 
de Chaminade; Sérénade, de Wi­
der; Intermezzo (Goyescas) de Gra­
nados; Contredanse en do, de Bee­
thoven; Suite Isoline, de Messager.

8.30 p.m. A. & P. GYPSIES (Di­
rection Harry Horlick) — Ouver­
ture (Cavalerie légère) de Suppe; 
Sylvia, de Speaks; When Kentucky 
Bids the World Good-Morning, de 
Wayne; Indian Love Call (Rose- 
Marie) de Friml; Country Gardens, 
de Grainger; Les cloches de mixuit, 
de Kreisier; Dixiana, de Tierney; 
Les chansons que ma mère m’a ap 
prises, de Dvorak.

9.30 p.m. — The GENERAL MO­
TORS FAMILY PARTY (Direction 
Frank Black) — Extrait (Peggy 
Ann) de Rodgers; Just-a-Vyearing 
for You, de Bond; Hcjre Kaii. de 
Hubay; Duna, de McGill; Mélodies 
(Blossom Time) de Romberg; Ex­
trait (Mademoiselle Modiste) de 
Herbert.

WJ Z
fi.00 p.m. The MORMON TABER­

NACLE (Avec Frank W. Asper, or­
ganiste) —- Le matin, de Chopin; 
Fugue en sol mineur, de Bach; Oh 
Happy Home, de Smythe; Will-i- 
the-Wisp, de Nevin; Dans un jardin 
de monastère, de Ketelby; The Lord 
Hath Brought, de Sheppard.

10.00 p.m. PROGRAMME STROM- 
BERG-CARLSON (Direction Guv 
Fraser Harrison) —Ouverture (Eu- 
ryanthe) de Weber; La voix des 
cloches, de Luigini; La dinde dans 
la paille, arrangement de Guion; 
Blessures du coeur, de Grieg; 1 o- 
lacea (Troisième suite) de Tsehaik-

11.üô p.m, L’HEURE DU COU­
CHER (Direction Ludwig Laurier)
— Ouverture (Matin, midi et soir) 
de Suppé; Extraits (Il i rovatore) 
de Verdi; Le beau Danube Bleu, de 
Strauss; Suite de ballet (La lumiè­
re éternelle) de Brainc; La rose 
rouge, de Hadley; Scènes poétiques, 
de Godard; Berceuse tendre, de Ee- 
derer.

Des voix d’Angleterre
Deux fois, la semaine prochaine, 

des voix d’Angleterre traverseront 
l’Atlantique et se feront entendre 
au Canada par la radio. Demain, a 
5 heures 30, heure canadienne, la 
cérémonie de l’Arnùstice sera ra­
diodiffusée par la compagnie et tes 
postes du Canadien National à 
Montréal, Ottawa, Toronto, T.onaon, 
Hamilton, Winnipeg, Saskatoon, 
Vancouver, Moncton et autres pos­
tes associés.

A la suite d’une entente conclue 
avec la British Corporation Compa­
ny et la Compagnie Marconi, le ser­
vice de la radio du Canadien N a- 

, . , . üoiial prendra aussi part à J’irra-des Aumôniers. diation des discours prononcés par
Au debut de décembre. Assem- - le roi et le premier mi-

biée des directeurs d avant-gardes. niStre MacDonald, lors de l’ouvertu-
' re de la Conférence sur l’Inde, qui 
aura lieu mercredi, dans la Cham­
bre des Lords.

CONCERTS DE MARDI 
Postes extérieurs

W. E. A. F.

fih. 05 p. m. L’ORCHESTRE 
NOIR ET OR. — (Direction Lud­
wig Imurier) —Marche Lorraine, 
de Genne; Pan Americana, d’Her­
bert; Echos russe, de Leopold; Elx- 
traits (Hcr soldier Boy) de Rom­
berg; Danse hongroise de Brahms; 
Where the Citrons Bloom, de Joh; 
Entr’acte (R os a mon de) de Schu­
bert; Chant nuptial (Noces villa­
geoises) de Galdmark; By the Sea, 
de Holmes; American Patrol, de 
Meecham.

8h. p. m. Programme TROÏKA 
BELLS”. (L'orchestre Alexander 
Kirilloff; Mme Genia Fonariova, so­
prano). — Gopak, de Moussorgsky; 

Ne pars pas, d’Eugenieff; Dans la

forêt, arrangement d’Andreeff; La 
bonne aventure, de Dubuck.

W. J. Z.
fih. 15 p. m. THE SAVANNAH 

LINERS. (Direction Harold San­
ford). — Palace of Peace, de Pauli; 
Entr’acte (Monsieur Dumollet) 
d’Urgel; I’ll Still Belong to You, de 
Brown; Sweet Hearts, d’Herbert; 
Danse hongroise (Le lac des cy­
gnes) de Tschuikowskv; My Blue­
bird was Caught in the Rain, de 
Wendling; When the Organ Played 
at Twilight de Connely; Aubade 
printanière, de Lacombe; La czari- 
re, de Ganne; Two of a Kind, de 
Lawrence.

du Semeur, par Emile Labrie
Mardi, le 12 nov,: Cercle Ver­

dun. Fête intime en l’honneur du 
nouvel aumônier.

Vendredi, le 14: Comité central. 
Assemblée régulière à 8 heures à la 
Maison des Oeuvres, 4244, rue Pa­
pineau.

Dimanche, le lf> nov.: Congres 
régional de Rimouski à Mont-Joli.

Jeudi, le 27 nov.: Reprise de .!//- 
reille. opéra, au bénéfice de TA.C. 
J.C.

En fin de novembre: Assemblée

Vient de paraître
MISTRAL

(Par Jean Bruchési)
Groupe Pie N, de l’A.C.J.C.: A l’occasion du centenaire de;
R. P. M.-H. Beaulieu. SJ., aumô-* Frédéric Mistral, le célébré pocte 

if-r; Charles Vincent, président; de lumière et de vérité, 1 auteur ne
» . « % » ___________î • i___a . x*:—.1^ Atszxft-jl’rsniivr a nilfinMireille et de chefs-d’œuvre qu’on 

lit encore avec vénération. M. Jean 
Bruchési, s’est fait l’écho des sen­
timents canadiens-français pour 
commémorer cet anniversaire, au 
Canada.

11 a prononcé, dans ce dessein, 
plusieurs conférences sur Mistral, 
dont il vient de réunir la substan­
ce en une brochure éditée à la Li­
brairie d’Action canudiennc-fran- 
çaise.

La Brochure, format G x 9, 40 
pages, ornée d'une photographie de 
l’illustre poète, se vend $0.25 l’uni­
té. franco à la librairie du Devoir, 
430, Notre-Dame-est, Montréal.

lOh.p. m. THE WESTINGHOU­
SE SALUTE. (Direction Zoël Pa- 
renteau). — Scène révolutionnaire 
(Boris Godounov) de Moussorsky; 
Sixième symphonie, de Beethoven; 
Qui est Sylvie? de Schubert; Fin­
landia, de Sibelius; Press March, de 
Chambers; Extraits, de lolanthe, de 
Sullivan.

llh. p. m. L’HEURE DU COU­
CHER. (Direction Ludwig Laurier). 
—Helvetia, de Leopold; Pres du 
lac de Genève, de Bendel; valse 
noble, de Schubert; Extraits (Les 
pêcheurs de perle) de Bizet; Séré­
nade espagnole, de Bizet Gavotte, 
de Gossac; Lamentation indienne, 
de Dvorak; Barcarolle, de Rubin­
stein.

L’HEURE PROVINCIALE
1. ' Choeurs mixtes: a) “The 

River Füoweth Strong”, Rogers; b) 
“You stole my Love”, MacFarren; 
c) “To Blossoms”, pjdeson; d) 
“Rosa Mystica”, Dale. (Solo de té­
nor et choeur), The Montreal Select 
Choir, directeur F. H. Blair.

2. Piano, solo: Trois Préludes, 
de Chopin, par Marcel Fortier.

3. a) “Night watch no 1”. 
b) “Night watch no 2”; c) “Last 
happiness”; td)’Lost Youth”; e) 
“In Autumn”, Brahms. The 
Montreal Select Choir.

4. Causerie. Sujet: “Avant l’Eco­
le*, par je R. P. Lamarche, profes­
seur en Faculté de Philosophie à 
l’Université de Montréal.

5. Choeurs mixtes: a) “Snatch 
Swift”, Calcott; b) “Moontlight”, 
Famina. The Montreal Select Choir.

6. Piano, solo: “Etude Pathéti­
que”, Scriahine, par Marcel Fortier.

7. “Easter Hymn”, Bantock. 
The Montreal Select Choir.

L’Heure Provinciale, transmise 
par le poste GKAC, de huit à neuf 
heures, mardi, le 11 novembre.

PROGRAMMES DE LUNDI 
Postes locaux

C. K. A. C.
8.00 L’heure du déjeuner.
6.00 Nouvelles, bourse, tempéra­

ture, sommaire des émi­
sions de la soirée.

6.10 L’orchestre d’un paquebot 
du Pacifique Canadien.

7.00 Causerie aux enfants sur la
sécurité par l’oncle Joe.

7.30 Les “Vapex Ambassadors”.
8.00 Programme Wm Wrigley.
8.30 Le programme Eveready.
9.00 Concert de la Living Room

Furniture.
10.00 Programme des “Imperial

Joycasters”, de la compa­
gnie “Imperial Tobacco of 
Canada Limited”.

11.00 Fred Cully et son orchestre
de l’hôtel “Royal York”, du 
Pacifique Canadien, à To­
ronto.

11.30 Mélodies favorites, musique 
d’orgue du studio.

CFCF
5.55 p.m. Température, program­

me.
6.00 L’heure du crépuscule.
7.00 Fermeture de la Bourse.
7.15 Programme Brodie et Harvie. 
7.30 Concert de l’orchestre Mont-

Royal.
8.00 Connor Washer Store.
9.00 Melodv Mike’s Music Shop, /-i/rw TORONTO

‘Ah oui, j’ai bien pensé à 
la bonne vieille Sun Life 

quand j’étais là-dessous”

ut i *HMUjüi _
i’i! j**’.

Adressez-vous i Vun de 
ses Représentents.

UN contremaître d’nne mine 
de rOhio prit une police de 

(2,300.00 le 16 octobre 1926. 
uatre jours plus tard, une partie 

’une voûte de la mine s’écrou­
lait, vingt-cinq tonnes d’ardoise 
tombaient et U restait pris des­
sous. Heureusement, en s’écrou­
lant cette masse forma un "V” 
renversé, sans lequel le contre­
maître eût été écrasé.
Deux heures et demie plus tard 
une équipe de sauveteurs le 
retirait de là.
Comme on le remontait k la 
surface ses premières paroles
furent:

“Ah oui, j’ai bien pensé à la 
bonne vieille Sun Life quand 
j’étais là-dessous.”

La Sun Life of Canada vous proté­
gera vous aussi, moyennant une 
somme minime.

SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA
SIEGE SOCIAL MONTREAL

Au Collège Bourget Maisons d’éducation

LE T. R. PERE GILLET, O.P., MAI- j 
TRE GENERAL DES FRERES 
PRECHEURS

CPR, CK GW,
9.30 Les artistes Tavannes.

10.00 Danse des Frolics.
11.00 Température, annonce 

l’heure.
de

La chasse dans la province de Québec

i l fi

J»

Grande Vente
de Meubles 
de Bureau

Vous avez ici une véritable occasion 
d'économiser dans l’achat de nouveaux 

accessoires pour votre bureau
La eonitruetion du nouveau Terminus du C. N. R. nous 
oblige à déménager.
Nous sommes à ériger un nouvel immeuble rue Craig, 
près du Square Victoria, qui sera inauguré avec un stock 
complètement nouveau venant directement do notre
manufacture. , .
Tout notre assortiment actuel est vendu avec un rabais très 
substantiel. Voici votre chance de pouvoir acheter I upttres. 
Chaises. Ameublements, Classeurs. Coffres-forts, n un véri­
table prix d’économie.
Venez aujourd’hui même à l’u.n ou 1 autre de nos deux ma­
gasina vous rendre compte des nombreuses occasions qui 
vous sont offertes d’économiser dans 1 achat de meubles de 
bureau de qualité.

rtPiraN*;' 1
WM

^fficeSpecialtyMfqC^
.  1,1 j "■—~~~ —.%-%  

894. rue Saint-Antoine
G. N. Dalton, Gérant 

Siège social et usines:

922, Souare Victoria
O. A. OHM, Gérant

Newmarket, Ont.
tta-p

DEPUIS One la saison de chasse es* commencée 
dans la province de Québec, on ne compte plus 
les heureux nororods qui ont rapporté avec eux 

quantité de superbes trophées témoignant de leur 
habileté au ttr et des rersourcae abondantes en 
gibier que renferment nos forêts. Mais aujourd'hui 
que la rapidité est de mine dans tous les domaines, 
liv» sportsmen tu* se contentent plus du canot ou de 
leurs Jambes pour atteindre les districts giboyeux 
—• lia mettent l’aéroplane ft contribution. C’est ainsi 
qu'au milieu d’octobre dernier, trois chasseurs quit­
tèrent St-Jovltr en hydravion et se rendirent dans 
le Nord pour s’enquérir des perspectives ,> iH 
chasse dans cette région, leur espoir ne fut pas 
déçu, car tous revinrent avec dp superbes panaclâ»; 
le premier abattit une superb* bit* dont le imnaehe 
avait une envergure de Rdu, pouce*; un autre tua 
un orignal avec panache de dOVà pouces d’envergure.

tandis que le trohrième rapporta un trophée qui, 
«uns être aussi gros que les autres, était cependant 
fort intéressant. j v »

Te gros gibier, au dire de ces nemrods, abonde 
dans la région au nord de Mont-Laurier et comme 
lo but de cette excursion dan* les forêts du Nord 
était de s'en assurer, en même temps que de se 
familiariser avec les portages, les sites ue campe- 
ments. le canotage et obtenir tous les renseigne^ 
nw>n*s nosslbles sur cette région quasi Inconnue, Us 
revinrent enthousiasmé* par le* perspectives d« 
rVToul v sont offertes aux amateurs. Dans la ri- 

du liant, on volt le gigantesque P""ache d un 
^,„_ai p, a l’arrière-plan, 1’hydroplane qui a trans- 0rlïïa’^Jocrt^cnkce véritable paradis des chas- 
S™- " Wl-W. pr,.prW.lre d.
l’bêtol “Gray Rœks tnn" et un guide.

Rigaud, le 10. — Le Collège Bour­
get a eu le grand honneur de rece­
voir le T. R. Père Gillet en route 
pour l’Amérique Centrale où il va 
faire la visite canonique des cou­
vents de son Ordre.

La réception eut lieu à la salle 
académique du Collège où s’étaient 
groupés pour l’entendre les élèves 
et le personnel enseignant, Mgr Sa- 
bourin, curé de Rigaud, M. i’abbé 
Raymond, curé de St-Eugène, M. 
l’abbé Pilon, curé de L’Orignal, etc.

Le R. P. Gillet remercie d’abord le 
R. P. A. Gauthier, Supérieur, qui l’a 
présenté à son auditoire, ü remercie 
le Collège de l’avoir reçu aux ac­
cents d’une musique qui éveille les 
échos de la vieille France.

Depuis 25 ans, dit-il, il vit en con­
tact avec la jeunesse universitaire 
à Fribourg, à Louvain, au Saulchoir, 
à Paris. Déjà il a parcouru 4 par­
ties du monde sur 5. A Buenos-Ayres, 
à Chicago, à Montréal, il s’est adres­
sé à des auditoires considérables de 
jeunes gens. Depuis qu’il a été ap­
pelé au poste si important de Maî­
tre Général de son Ordre, on l'ap­
pelle le “Général des jeunes et ce 
n’est par
qu'au m
C’êst donc en qualité de père de la 
jeunesse qu’il est venu à Bourget.

Le T. H. P. Gillet affirme qu'il 
ne veut pas faire de discours — et 
pour cause — il veut tout au plus 
“laisser en souvenir de son passage 
une image qui restera dans le livre 
de votre imagination”.

Et cette image qui fait le thème 
de sa conférence et qu il laisse à la 
j unesse étudiante, c’est celle de l'au­
tomobile. “Nous sommes, dit-il, des i 
être qui devons nous mouvoir par | 
nous-mêmes, comme une automobi-1 
Je. Nous devons avoir à notre cré- j 
dit des phares allumés qui nous 
guideront dans la route que nous 
devons suivre. Avant d’être des 
chrétiens il faut avoir les bases de 
l’honnêteté humaine, être au moins 
un homme: c’est le 1er phare de la 
culture humaine que le collège s’ef­
force de vous donner. Il faut de 
plus que ce phare soit allumé par 
vous mêmes. Cela seul vous per­
mettra de savoir où vous allez. Sans 
arborer vos convictions comme co­
carde il ne faut pas les mettre dans 
vos poches. Ayez partout et tou­
jours le courage de les affirmer et 
de les défendre.

Ce qu’il faut encore a la jeunes­
se c’est un moteur en ordre consti­
tué par la volonté. Instrument in­
dispensable que nous devons nous 
créer nous mêmes. Si nous n’a­
vons pas de chefs, c’est précisément 
qu’on a négligé de former sa volon­
té au contact d’un idéal qui grandit 
les plus petites actions. Ceux qui 
méritent en effet le nom de “géants 
d’humanité”, ce sont ceux qui font 
des petites choses pour des motifs 
supérieurs d humanité et de sainte­
té et nqn pas ceux qui font de gran­
des choses pour des raisons basses 
et intéressées.

Enfin ce qu'il faut encore à notre 
jeunesse, c’est de l’essence que nous 
aurons a utiliser ta nuit dans la lu­
mière des phares. "Idéalisez tous 
les jours l’humble réalité quotidien­
ne. Economisez votre essence, c’est- 
à-dire ne gaspillez pas votre jeu­
nesse. l’rolitez de votre séjour dans 
cette usine intellectuelle, nom que 
tout collège peut porter et lorsque 
vous aurez quitté ces murs vous 
serez vous memes votre propre au­
tomobile.

En terminant le R. P. Gillet évo­
que le souvenir touchant des "Eqn1; 
pes sociales de Paris” dont il a été 
l’aumônier pendant 5 ans. Fondées 
par un jeune homme sorti premier 
de l’Ecole tNormalc, Robert Garric, 
ces Equipes sont constituées par les 
élèves catholiques des plus grandes 
Ecoles de France. Que font ces va­
leureux équipiers? Le soir apres 
les cours, précisément à I heure où 
tant de leurs compagnons d’école 
gaspiller leur jeunesse, ils vont par 
les faubourgs de Paris porter du 
bonheur aux malheureux. Les etu­
diants en littérature apprennent a 
lire aux ignorants, les étudiants en 
médecine enseignent les éléments 
de l’hygiène, les élèves des beaux- 
arts «donnent des leçons de dessin 
ou sc font les mécènes de ces mal­
heureux dans les musées, dans les 
temples ou auprès des monuments 
célèbres. Pour faire partie de ces 
Equipes sociales il faut être catho­
lique mais en devoir ils ne parlent 
pas de religion. Et malgré tout ils 
accomplissent toujours des miracles 
de conversion. Un jeune homme 
dernièrement, le plus intelligent 
peut-être, que le P. Gillet ait connu, 
réussissait à convertir 5 anarchistes 
qui à leur tour devinrent des apô­
tres du bien.

Et le T. R. Pcre évoqué avec

EKiNEF* LAMixïNF
Organiste 3 St-.lean Baptiste 
I'r0i'ess>‘ür de piano, orsue. 

théorie, solfège 
1)58,* avenue Duiutli est

Tél. FHontenac 3244 SiuntrM

ces équipiers sous la présidence de 
Robert Garric. On demande à l’au- 
mônir, alors le R. P. Gillet lui-mè- 
me, de parler de l’habitation du 
Saint-Esprit dans les âihes. Et 
après une allocution d’un quart 
d heure sur ce sujet Robert Garric 
demande 5 minutes de réflexion. 
Les voix se taisent, les tètes se cour­
bent, les mains se portent au front, 
et cinq minutes durant un silence 
religieux plane sur ces jeunes tètes 
tandis qu’une émotion _ profonde 
etreint le coeur de 1 aümônier. “Un 
pays qui compte une telle force ne 
peut pas mourir”, s’écrie le Père. 
“Faites-ert autant”.

Une salve d’applaudissements ac­
cueille ces dernières paroles du R.
P. Gillet.___ ^
Service d’hiver du C. P. R.

New-York-Bermudss

Les Services maritimes du Paci- 
ar sans raison puisque jus-1 fjqiK, Canadien à Montréal annon- 
il n’a vécu que pour eux.|cent qu’à partir de jeudi le 29 jan-
-------------- .;.A j..------ 'i“ 1 vier 1931, un service régulière

d’hiver sera inauguré par le pa­
quebot “Duchess of York” entre 
New-York et les Bermudes, pour 
les personnes désirant aller se re­
poser dans ces îles de l'Atlantique 
où règne un perpétuel été. Le “Du­
chess of York”, commandé par le 
capitaine R. N, Stuart, V.C., quitte­
ra New-York tous les jeudis à 11 h. 
et arrivera aux Bermudes le same­
di à 9 heures du matin.

Au retour, le luxueux paquebot, 
le plus gros à effectuer la navette 
entre le continent américain et les 
Bermudes, quittera les Bermudes à 
10 heures du matin le dimanche 
pour arriver à New-Y'ork le mar­
di suivant à 9 h. a.m. Ainsi, les 
passagers venant de Chicago, Dé­
troit, Cleveland, Montréal, Toron­
to et autres endroits, pourront par­
tir un mercredi, passer quatre 
jours en mer. à l’aller et au retour, 
demeurer une journée aux Bermu­
des et revenir chez eux le mercre­
di suivant. De plus, aucun passe­
port ne sera exigé des voyageurs 
qui voudront se prévaloir de ce 
nouveau service.

11 est inutile de vanter ici la 
beauté incomparable de ces îles où 
règne une luxuriante végétation 
comme on en trouve sous les tropi­
ques. Tous les sports Imaginables 
sont à la disposition des visiteurs: 
le golf, l’équitation, le tennis, les 
bains de mer. De plus il y a nom­
bre d’endroits intéressants à visi­
ter tels que les fameux jardins bo­
taniques, etc.

Avant d’entreprendre son servi­
ce des Bermudes, le “Duchess of 
York” a quitté Montréal pour la 
dernière fois cette saison.

Le réservoir de Québec
Québec, 10 (D.N.C.) A la suite 

d’une résolution adoptée vendredi 
au Conseil municipal, les travaux 
préliminaires au réservoir d’une 
capacité de 30,000,000 de gallons et 
qui coûtera approximaticement 
$2,000,000 commenceront vers la 
fin de cette semaine. Cette ré­
solution fait savoir à sir Georges 
Ferlcy que la ville est prête à pro­
céder dans ces travaux et elle le 
prie de faire évaluer aussitôt que 
nossible les vieilles usines de la 
Ross. _ ^

Découverte d'ossements

Québec, 10 (D.N.C.) — Une en­
quête sera, faite par la police mi 
sujet de la découverte d’ossements 
humains dans une cave de la par­
tie basse de la ville. Tout récem­
ment à la suite d’expropriations, la 
cité faisait démolir un pâté de mai­
sons afin d’élargir la rue Charest. 
Les ouvriers poursuivaient leur tâ­
che depuis quelques jours, quand 
ils ont mis à découvert quelques 
fragments d’ossements humains. 11 
a été impossible jusqu'ici d’en éta­
blir la provenance.

Nouveauté
Nous venons de recevoir les 

Ebauches critiques du R. P. M.-A. 
I Aimerche, O.P. Ce volume a obtenu 
le prix David de 1930. Il serait oi­
seux d'insister sur sa valeur: le P- 
l.amarche est universellement con­
nu et le jury du prix David n'a fait 
que ratifier le sentiment du public 
en lui décernant un prix.

Ebauche* critiques est en vente 
au prix de 75 sons franco au Srr-

émntion le souvenir d’une réunion de vice de Librairie du Devoir.
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)
Le concert

des aveugles
Le ciel est splendide, dans le dé­

clin radieux du soleil. Une grande 
paix plane sur toutes les choses et 
pénètre mon âme : c'est la prière du 
soir d’une journée qui se retire en 
beauté.

Pendant que je contemple le ta­
bleau familier et à chaque heure 
différent, je ferme un instant les 
yeux en pensant aux aveugles tou­
jours dans les ténèbres, pour qui 
n’existe rien de ce qui charme notre 
vue et qui ne peuvent qu’imaginer 
ce que peut être la couleur!

Je pense à eux parce qu’on vient 
de me prier de m’intéresser à eux 
et de vous y intéresser.

Une émotion triste, que je vou­
drais vous faire partager, me saisit 
en concevant cette éternelle priva­
tion de la lumière!

Les avez-vous déjà observés, pa­
tients, chercheurs, s’efforçant de 
créer en eux le monde inconnu et 
si familier à ceux qui les entourent?

A l'Asile Nazareth, vous le savez, 
on les aide à écarter le voile qui les 
isole du momie extérieur, on leur 
fait connaître tout ce qu’ils ignore­
raient sans l’intelligente charité et 
la science spéciale des religieuses 
vouées à cette oeuvre si nécessaire.

Mais la maison des aveugles, ce 
vieil asile de Nazareth, tombe en 
ruines et il a fallu songer à le re­
construire ailleurs. Naturellement, 
l’argent manque et, naturellement, 
c’est à vous, chers lecteurs, que je 
viens indiquer un moyen simple, 
facile et agréable de contribuer à 
l’édifier.

Les aveugles organisent et exé­
cuteront un concert, dans la salle 
Windsor, le 13 novembre: il fau­
drait que. tous les billets se vendent, 
que la salle se remplisse et que ce 
concert soit un grand succès: U le 
sera, j’ai confiance en vous!

Pensez donc que dans un local 
plus grand et mieux aménagé, on 
recevra plus d’aveugles, on ensei­
gnera à un plus grand nombre de 
malheureux un aspect encore in­
compris du monde invisible pour 
eux, et vous aurez fait votre part, 
dans cette éducation; vous serez bé­
nis par Dieu qui vous a donne des 
yeux qui voient et par les aveugles 
qui en sont prives, mais qui ap­
prendront, qw- d même, à être uti- 
’es et heureux.

S’il le faut, mes amis, supprimez 
•me dépense inutile, faites même le 
sacrifice d’une chose utile, et votre 
charité s’inscrira en lettres d’or sur 
le livre de votre vie.

Je le sais, on ne cesse de tendre 
la main vers vous, on vous dit cons­
tamment: “Donnez! Donnez!”

Et vous donnez aux bébés, aux 
malades, aux vieillards, aux muets, 
aux aveugles: les besoins sont in­
nombrables et votre charité est in­
lassable, et c’est bemi et vous n'au­
rez jamais fini, et vos charités ne 
vous appauvriront jms! (

Ce que vous distribuez ainsi, c’est 
de la ni lié.. de la bonté, de la géné 
rosifé: tout cela vous sera rendu 
magnifiquement, et vos dons diront 
à Dieu votre reconnaissance d’etre 
au nombre des privilégiés au mi­
lieu de ihumanité souffrante.

EADETTE

Vente de charité retardée

La vente de charité qui devaii 
ivoir lieu le mardi, Il novembre, 
•liez Mlles Monk et Turgeon, 3015. 
•ne Sherbrooke ouest, est remise 
usqu'à nouvel ordre.

(Communiqué)

COMMENT TRAITER LE 
RHUME DU BEBE

Si c’est le rhume de cerveau qu’a 
le bébé, vous pouvez facilement dé­
gager sa respiration en ui mettant 
quelques gouttes de liquide albolè- 
ne dans les narines plusieurs fois 
par jour. Mais, pour le débarrasser 
complètement, tenez-le chaudement 
et gardez-lui les intestins libres. 
Pour cette fin, les médecins recom­
mandent e Castoria de Fletcher, 
parce que purement végétal et inor- 
fensif. Il agit aussi rapidement que 
l’huile de ricin, mais ne cause pas 
de colique ni ne rend malade. Des 
millions de mères savent combien 
facilement Castoria calme les bébés 
pleurards et maussades et comme 
i’ soulage vite les affections habi­
tuelles telles que coliques, gaz, cons- 
signature de Fletcher se trouve sur 
tipation, diarrhée, etc. Pour vous 
protéger contre les contrefaçons, la 
chaque bouteille de Castoria de 
Fletcher.

À l’Ecole normale 
de Montréal

La réunion des anciennes élèves 
de l’Ecole Normale de Montréal a 
eu lieu samedi, le 18 octobre der­
nier, sous forme d’une partie de 
cartes. La grande salle était rem­
plie des anciennes et de leurs 
amies.

Parmi les invités d’honneur, on 
remarquait : M. l’abbé A. Desro- 
siers, principal, M. l’abbé R. Ma- 
rien, aumônier, Rvde Mère Saint»- 
Anthime, supérieure et présidente 
honoraire de l'Association; Mlle 
Berthe Comète, présidente active; 
Mme E. Saint-Germain, vice-prési­
dente; Mlle A.-M. Thibault, conseil­
lère.

Mlle Claire Pelletier, secrétaire, 
lut le règlement du jeu.

M. le Principal adressa plus tard 
la parole, félicitant l'Association de 
son heureuse initiative.

Mlle Hélène Pineau chanta un ex­
trait d’Hérodiade accompagnée au 
piano par Mlle Hermine Lefebvre. 
Mlle Germaine Lamoureux récita 
quelques morceaux. Mme E. David 
et Mlle Georgette Durocher jouè­
rent deux duos de piano.

Plusieurs prix, dons d’associés, 
furent distribués aux gagnantes: 1er 
prix de présence: centre en filet 
brodé, offert par Mère Saint-Anthi- 
me, gagné par Mme A. Maillot; se­
cond prix de présence: $2.50 en or, 
offert par Mlle Claire Pelletier, re­
mis à Mlle F. Sylvestre; troisième 
prix de présence: $2.50 en or, oL 
fert par Mlle M.-A. Lussier, gagné 
par Mlle B.-Y. Langevin. Au tirage: 
1. Une lampe électrique, don de 
Mlle B. Comète, gagirée par Mlle A. 
Mooney; 2. Une bourse, offerte par 
Mme E. Saint-Germain, gagnée par 
Mlle G. Handfield; 3. Serviettes, 
toile fantaisie, don de Mme E. Da­
vid, gagnées par Mlle Couture; 4. 
Serviettes, toile brodée, don de Mlle 
G. Durocher, gagnées par Mlle C. 
Fournier; 5. Service à thé, porce­
laine, don de Mlle J. Marchand, ga­
gné par Mlle L. Martin; 0. Chemin 
ile table brodé, don de Mlle A: Au­
bin, gagné par Mlle C. Gendron; 7. 
Prix de la table d’hoflneur, oftert 
par Mme Langlois, gagné par M. 
l’Aumônier, qui en fit don a 1 Asso­
ciation. Des prix offerts par 1 As­
sociation furent gagnés par Mlles 
Pichette, Rineau et Oligny.

Get après-midi se termina par la 
Bénédiction du Très Saint-Sacre­
ment. L’Acte de consécration a Ma­
rie, pieusement renouvelé par Mlle 
Maria Voukirakis. Mlles Boivin et 
Payette recueillirent, à la quete, 
une généreuse aumône pour la cha-
Pt L’Association Notre-Dame des 
Ecoles offre ses remerciements les 
plus sincères à toutes les personnes 
qui ont contribué, par elles-memes 
ou par leurs deniers, au succès de 
cette première parlie de cartes.

Amicale Notre-Dame
de Souvenance

La reine d’Espagne entourée de ses 
Maria Christiana deux filles, les infantes Béatrice et

Les billets sont en vente au se­
crétariat 5035 rue Dclaroche, 853, 
rue Sherbrooke est, et en plusieurs 
dépôts.

Prix, 25, 50 et 75 cts.

Voici le programme de la «‘ausc- 
rie-concert qui aura lieu a 1 Acade­
mie Jeanne LeBer, le 16 novembre.

lo Duo: Galop de concert, de Cal- 
vini. Chant de ralliement.

2o Piano: Troisième ballade, de 
diopin, Mlle Jeanne Yirolle.

3u Violon: a) Concerto en nu mi­
neur, Pietro Nardini; b) Sérénade 
espagnole, Chaminade-Kreisler, par 
Pauline Bastien, une amie de l'ami­
cale; au piano d’accompagnement, 
Pauline Charbonneau.

4o Présentation de la conféren­
cière: Mlle Juliette Chabot, L. Ph.

5o Causerie littéraire: Mlle Loui­
se Lefebvre, B. A.

6o Piano: Novelette op 21, no 7, 
de Schumann. Mlle Pauline Char- 
bonneau.

7o Allocution: M. l’abbé Laurent 
Charron, membre de la Société his­
torique de Montréal.

8o Goûter.
9o Salut du Très Saint-Sacre­

ment. _____
La Ligue Catholique Féminine 

dans les paroisses
Les membres de la Ligue catho­

lique féminine de la ville de 
Montréal sont disséminés dans 75 
paroisses dont 25 ont des sections 
organisées. '

C’est dire que plusieurs mijtiers 
de personnes sont à même d'appré­
cier et de faire apprécier autour 
d’elles le sujet qui sera traité par 
le R. P. Doncoeur, S..L, mercredi 
prochain, à huit heures à la salle 
du Gesù. Car être ligueuse et avoir 
au coeur le désir de l’apostolat 
c’est tout un. Et le Révérend Père 
nous dira comment on devient 
apôtre è l-’exemple des saints.

Félicitations
A la dernière réunion «les Ancien­

nes de l’Académie Marchand, il a 
été résolu que des félicitations 
soient adressées à Mme Bélanger, 
présidente générale des A. F. A. C. 
C., pour sa récente décoration du 
Souverain Pontife, ainsi qu’à M. 
Victor Doré, pour sa récente no­
mination comme membre du Con­
seil de l’instruction publique.

Aux anciennes du pensionnat 
de Lachinc

Les Soeurs de Sainte-Anne con­
vient cordialement à l’Alma Mater 
— sans autre invitation — pour la 
fête annuelle du 21 novembre, à 
une heure et demie, toutes les an­
ciennes élèves du pensionnat ,dc 
Lachine.

La Saint-Charles 
au Séminaire de

Sainte-Thérèse
La célébration de la Saint-Char­

les, fête patronale de la maison, 
est fixée au 11 novembre, jour de 
l’oçtàve. Il y aura comme de coutu­
me grand’messé, banquet et séance.

A l’occasion de cette fête, les élè­
ves du Séminaire interpréteront 
Y Aiglon, drame en six actes, d’après 
Edmond Rostand, de l’Académie 
française. On y donnera trois re­
présentations consécutives, la pre­
mière et la troisième, lundi et jeudi 
10 et 13 novembre, à 8 heures du 
soir. La seconde, mardi, 11 novem­
bre, à Ih. 30 de l’après-midi, plus 
spécialement réservée aux anciens 
élèves. M. Paul Leduc, concurrent 
de Washington, remplira le rôle de 
Metternich. Les visiteurs peuvent 
retourner facilement à Montréal 
après la séance par le train de 7 
heures 15.

11 y aura service d’autobus à la 
disposition du public le lundi et le 
jeudi pour l’aller et le retour.. Le 
premier autobus partira du Mile- 
End à 6 heures 30.

(Communiqué)

L Acadie désolée
PREMIER COURS DU R. F. BER­

NARD, A L’UNIVERSITE DE 
MONTREAL

MICHELLE LE NORMAND {Mada­
me Léo-Pol Desrosiers): Au­
tour de. la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Bellefeuille).

Un des plus grand succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. "Livre immortel, chef-d'oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau a sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta­
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir, $1.00; franco. $1.05, 
Librairie du Devoir.

Voici un résumé du premier 
cours public d’histoire «le l’Acadie 
que viemt de prononcer le R. F, 
Bernard à la Faculté des lettres de 
l’Université de Montréal:

Singulière aventure que celle de 
deux mille paysans français des 
rivages nord-américains subitement 
devenus, en 1710, sujets britanni­
ques, coincés entre deux rivaux qui 
sont, d’un côté leurs frères de mie 
du Cap-Breton (Ile Royale), de l’au­
tre côté leurs séculaires ennemis de 
Boston. Etrange situation, où les 
Acadiens conquis se voient forcés 
de tendre la main à leurs adversai­
res de la veille et de tourner le dos 
à la France dont le souvenir emplit 
leur coeur!

Cette situation équivoque dura 
quarante-cinq ans, des* 1710 à 1755, 
se partageant eu trois phases dis­
tinctes: d’abord, jusque vers 1730, 
incertitude, hésitation des Acadiens 
devant le serment d’allégeance ab­
solue (sans neutralité militaire) 
qu’on voulait leur imposer, avec le 
désir souvent exprimé, durant les 
dix premières années, de se sous­
traire au joug anglais en quittant le 
pays pour l’ile du Cap-Breton ou le 
Canada; ce dessein fut ouvertement 
contrecarré par les gouverneurs 
Vetch et Nicholson : on avail be­
soin des Acadiens. Puis, après 1730, 
jusqu’à la résignation du vieux gou­
verneur Philipps (174!)), calme el 
prospérité à peine troublés par le 
retour offensif des Français, durant 
la guerre de la succession d’Autri­
che, avec les vaines tentatives de 
Duvivier el De Cannes en 1744, de 
Paul Marin en 1745, du duc d'An- 
ville el de Ramez a y en 1746. Enfin, 
à partir de la fondation de Halifax 
par lord Cornwallis en 1749. et 
malgré quinze mois d’apaisement 
dus à la bienveillance du gouver­
neur Thomas Hopson (1752-1753). 
une ombre d’appréhension s’étend 
sur les campagnes acadiennes me­
nacées par la brui alité du lieute- 
nant-gouverneur Charles Lawrence, 
successeur de Hopson, qu'appuient 
l’arpenteur Charles Morris, le juge 
Jonathan Belcher, l’amiral Hos-( 
cawe.n et le gouverneur du Massa­
chusetts, William Shirley. Bientôt, 
l’ouragan se déchaîne, l’Acadie su­
bit le*s horreurs d’un bouleverse­
ment qui arrache à ses foyers près 
de la moitié d’une population dés­
armée depuis trois mois, soit envi­
ron six mille cinq cents personnes, 
disloque les familles, les «iisperse. 
sans secours et sans espérance, aux 
quatre coins de l’Amérique, en Eu­
rope, jusqu’en Océanie. Le poète 
américain Longfellow a célébré | 
dans son Evangeline la noblesse 
d’âme d’un petit peuple dont le 
courage, la volonté de vivre dépas­
sa les limites do son immense mal-1 
henr.

C’est à dessein, dit le conféren- 
cièr, qu’iri nous glissons sur l’oeu­

vre de mort du trio destructeur 
Belcher-Morris-Lawrence, “acte
cruel d’une époque cruelle”, pour 
passer à l’oeuvre de vie des recons­
tructeurs français en Acadie. Il suf­
fit de rappeler qu’à l’automne de 
1755, après le perfide emprisonne­
ment de 418 hommes dans l’église 
Saint-Charles de Grand-Pré (5-1Ü 
septembre), plus «le 2,182 Acadiens 
furent saisis et embarqués à Grand- 
Pré. 1.664 à Port-Royal, 1,100 à 
Beaubassin, 1,100 à Pisiquid (Wind­
sor), quelques centaines du côté du 
cap Sable, de la rivière Saint-Jean 
et de Chipoudy. Bon nombre échap­
pèrent, cependant, aux soldats des 
Moncklon, Winslow, Morris. Hand­
field, Murray, Tange, Hussey, 
Scott; après avoir vu brûler leurs 
fermes et massacrer leurs bes­
tiaux, ils gagnèrent comme ils pu­
rent, sous les plui«*s d'automne, les 
épaisses forêts de Miramichi, de la 
baie des Chaleurs, des îles Saint- 
Jean ou du Cap-Breton. A la chiite 
finale «le Louisbourg, en 1758, l’ile 
Saint-Jean devint le refuge com­
mun de cinq à six mille meurt-de- 
faim de nouveau traqués comme 
des fauves par les “habits rouges” 
de Boscawen et de lord Rollo. Le 
Massachusetts reçut près de *2,000 
déportés, la Virginie environ 1,500, 
le Maryland 1,000, le Connecticut 
700, la Pennsylvanie 500, les Caro­
lines 500, la Géorgie 400. Ceux des 
Etats américains «lu nord cherchè­
rent à pénétrer au Canada, ceux 
des Carolines, de la Géorgie et des 
autres Etats du sud se dirigèrent 
vers la Louisiane encore colonie 
française. De la seule Virgnie, 1.140 
furent transportés aux prisons 
d’Angleterre sur de mauvais ba­
teaux; un tiers de ces malheureux 
succombèrent eu dix ans. Les mil­
liers de déportés de Pile Saint-Jean 
périrent en plein océan (ce fut le 
sort d’au moins treize cents, 
«i’après Brooke Watson), ou furent 
entassés dans les ports français de 
la Manche, surtout Cherbourg et 
Saint-Malo. Le commodore Byron, 
grand-père du poète, poursuivit 
jusqu’aux îles Falkland pour les en 
chasser, des proscrits acadiens cjne 
le navigateur Bougainville, ancien 
officier de Montcalm au Canada, 
avait pris à Saint-Malo pour les 
installer à Port-Louis, dans ces a,n- 
ciennes îles Malouines. C’était vrai­
ment, chez les Anglais, le cri «le 
guerre: Delenda Acadia! Et le gé­
néral Amherst, signant avec Vau- 
dreuil la convention de Montréal, 
le 8 septembre 1760, refusait carré­
ment aux Acadiens la protection, 
les droits qu'il accordait aux Cana­
diens.

Vingt-huit ans après le “Grand 
Dérangement”, le traité de Versail­
les, consacra.nt l'Indépendance 
américaine, achemina vers l’an­
cienne Acadie, en particulier vers 
la vallée de la rivière Saint-Jean, 
des flots pressés de loyalistes qui 
s'installèrent sur les vieilles sei­
gneuries françaises désertées de­
puis un demi-siècle. Aux 14.060 co­
lons anglais ou écossais déjà fixés 
du côté de Halifax ou sur les an­
ciennes terres françaises de la baie 
de Fund y s’ajoutèrent ainsi, entre 
les années 1777 et 1785, pas moins 
de 28,000 réfugiés des Etats de la 
Nouvelle-Angleterre. Une fois de 
plus, l’invasion bostonnaise défer­
lait sur l’Acadie. Le dix-neuvième 
siècle s’ouvrit pour les Provinces 
Maritimes avec un solide bloc an­
glais d’environ 50,000 âmes écra­
sant de son influence, ou plutôt de 
sa toute-puissance, une chétive mi­
norité d’environ 8,000 Acadiens 
(11,630 en 1812), dénués de tous 
droits, groupés çà et là, pauvres 
ilotes, sur des points à demi sté­
riles, mais où l’aridité même dn ■sol 
constituait leur meilleure protec­
tion. C’est la renaissance de ce pe­
tit peuole dispersé qui sera l'objet 
des cours suivants.

Au début de sa conférence, après 
avoir rendu hommage à la mémoi­
re dit regretté Père André Cormier, 
le F. Bern red a évoqué deux faits 
récents, désormais historiques: les 
“fêtes” du rent soixante-quinzième 
anniversaire de la déportation, cé­
lébrées à Grand-Pré le 20 août der­
nier, en présence de 5.000 person­
nes, et le “retour d’Evangéline”, 
c’est-à-dire le voyage accompli par 
vingt-cinq jeunes Acadiennes «le la 
Louisiane qui, après avoir assiste 
aux cérémonies de Grand-Pré, ont 
fait acclamer à Québec, à Montréal 
et jusque dans nos campagnes lau- 
rentiennes, leur costume bleu- 
blanc-noir et leur attachement aux 
vieilles traditions françaises héri­
tées des ancêtres victimes de 
l’exil.

Livres de piété
MISSEL DU PETIT COMMU­

NIANT. Ce Missel, rédigé 
conformément au décret 
Quam singulari, contient: 
lo un abrégé des vérités es­
sentielles de la Religion; 
2o la Prière; 3o la Messe; 
4o la manière de se prépa­
rer à la Confession; 5o ms 
Actes avant et après la Com­
munion; 6o les Vêpres du 
dimanche; 7o les Prières 
des Saluta. Le Missel du Pe­
tit Communiant est indis­
pensable aux enfants «pii 
font la sainte Communion. 
Le texte en est parfaitement 
adapté à leur intelligence. 
Edition encadrée d’un filet 
rouge, mesurant 4 >4 x 354, 
imprimée en caractères bien

* lisibles sur beau papier, il­
lustrations. Reliure cuir 
ancien marbré, coins ronds, 
ornements or et à froid, 
tranche dorée. Au comptoir 
et par la poste. .... 75

MEDITATIONS SUR L'EVAN­
GILE, par Bossuet, percali­
ne façon cuir, près de 800 
pages
Au comptoir..................... 75
Par la poste. . c . .85

PENSEZ-Y BIEN ou réflexions 
sur les quatre fins derniè­
res, Percaline façon cuir, 
reliure souple, coins ronds, 
tranche dorée, 295 pages. 
Au comptoir et par î,i pos­
te........................................ 20

VISITES AU SAINT-SACRE­
MENT ET A LA SAINTE 
VIERGE, par saint Al­
phonse «le Liguori, 324 pp. 
Même reliure et même prix 
que le précédent.

LES TROIS PETITS MOIS réu­
nis, avec résolution et bou­
quet spirituel pour chaque 
jour, par M. le chanoine Bel- 
lune, 290 pp„ même reliure 
et même prix que le précé­
dent.

LA JOURNEE DU CHRETIEN, 
augmentée des Evangiles de 
tous les dimanches «le l’an­
née, 310 pp., même reliure 
et même prix que le précê- 
tienl.

AVANT ET APRES LA COM­
MUNION, par Mgr Ricard, 
326 pp., même reliure et 
même prix que le précé- 
ient.

LES SAINTS EVANGILES SUI­
VIS DES ACTES DES APO­
TRES, traduction nouvelle. 
Percaline façon cuir, tran­
che rouge, coins ronds, 465 
pp. Au comptoir et par la 
poste................................. 40

PETIT OFFICE DE LA T. S. 
VIERGE, latin-français, aug­
menté de l’Office des Morts, 
du Petit Office de l’imma­
culée Conception, de l’Ordi­
naire «le la messe; 327 pages, 
gros caractères, même re­
liure et même prix que le 
précédent.

L’OFFICE LITURGIQUE de 
chaque jour, par le Rme 
Dora Fernand CabroL Nom­
breuses illustrations de Pail­
le Richon. Ouvrage conte­
nant tout le texte du Missel 
romain avec une introduc­
tion, «les not<>s et «tes com­
mentaires de Dom Cabrol. 
Un livre «le messe très com­
plet, pratique et artistique. 
Volume de près de 1800 pa­
ges.

Genre chagrTn, noir, souple, 
coins ronds, tranche dorée.

....................................1.75
La même reliure, tranche rou­

ge.................................... 1.75

Chagrin noir, souple, coins 
ronds, tranche dorée. .2.50

On n’a pas besoin d’un 
Vespéral pour aller à la 
Messe, ni d’un Missel pour 
aller aux vêpres; du reste, 
le Missel et le Vespéral sont, 
liturgiquemcnt parlant, des 
livres distincts: de plus, la 
reunion des deux ouvrages, 
lorsqu’ils sont complets, 
forme un volume inutile­
ment épais et d’un manie­
ment difficile, à moins que 
l’éditeur, pour le réduire, 
n’emploie un caractère fin 
qui rend la lecture fatigan­
te. Pour ces raisons, l'auteur 
de l’Office liturgique a vou­
lu que le Missel fit l’objet 
d'un volume et le Vespéral 
d’un autre.

VESPERAL, par le Rme Dom 
Cabrol, volume «le 726 pp.

Percaline façon cuir. . . .75
Genre chagrin................. 1.00
Chagrin.............................î. 25
PAROISSIEN ROMAIN conte­

nant les Offices du Diman­
che et tous les évangiles, 
augmenté de prières et du 
Chemin de la Croix. Volume 
de .640 pages, reliure façon 
chagrin, tranches or, gros 
caractères.

Au comptoir et par la poste 
...................................... 90

PAROISSIEN DES MARTYRS 
CANADIENS contenant les 
Offices de tous les Diman­
ches et des principales fê­
les, augmenté des prières 
aux bienheureux martyrs 
canadiens, à Stc-Anne de 
Beaupré et Ste-Thérèse de 
l’Enfant Jésus. Volume de 
625 pages, reliure façon 
chagrin, tranche rouge.

Au comptoir et par la poste 
....................................... 90

PETIT GUIDE ILLUSTRE DU 
CHRETIEN AU PIED DES 
AUTELS par l'abbé Victorin 
Germain. Couverture cuir, 
270 pages, nombreuses illus­
trations. Tranche rouge sous 
or.

Au comptoir et par la poste 
....................................... 50

PETIT MISSEL contenant les 
Offices du Dimanche, les 
messes de mariage et d'en­
terrement. 128 pages, cou­
verture soie, renfermé dans 
porte-carte cuir.

Au comptoir et par ta poste 
........................................75

PETIT PAROISSIEN à l'usage 
des enfants se préparant aux 
communions privées, conte­
nant les prières pour la com­
munion. lu messe et les vê­
pres, et les évangiles «les 
principales fêtes, par l’abbe 
J. A. Illustré par Maryel. 
Gros caractères. 256 pages, 
tranche or, reliure verte, 
ornements dorés.

Au comptoir et par la P°5,î® ........................................50
MISSEL ROMAIN contenant 

l’office du dimanche et des 
principales fêt«*s et les évan­
giles de tous les dimanches. 
Reliure toile, ornements do­
rés, 336 pages, tranche blan­
che.

Au comptoir et par la post® 
* • • » * •

PETIT MISSEL contenant les 
Offices «lu Dimanche, les 
messes «le mariage et d’en­
terrement. Volume fortement 
cartonné de 126 pages, tran­
che dorée.

Au comptoir et par la poste 
.......................................... 20
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Le 4 novembre dernier fut c«‘lé- 
hré à l’église de Sorcl. le mariage 
de Mlle Gertrude Hardy, fille de 
M. et Mme Lucien Hardy, de Sorel, 
avec M. Emile Gagnon, fils de M. et 
Mme Charles-Edouard Gagnon, de 
Montréal.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l’abbé Maurice Du- 
fort-Gagnon, frère du marié.

Pendant la messe il y eut un joli

programme musical.
Après la cérémonie, il y eut ré­

ception chez Mme Hardy.
M. et Mme Gagnon partirent en­

suite pour un voyage en auto vers 
New-York et Atlantic City.

La marraine de Charley
Connue prochaine oeuvre pré­

sentée par la section de comédie, la 
Société Canadienne d’Opérette 
nous promet “La Marraine de 
Charley”, «le Brandon-Thomas et 
Maurice Ordonneau. Il en sera don­
né deux représentations au Monu­
ment National, les 18 et 20 cou­
rant.

La distribution comprend MM. 
Gaston St-Jacques, Lorenzo Barl- 
trau, Wilfrid Plamondpn, Tony La- 
belle, André Celmer, Claude Sut­
ton et Mmes Fabiola Hade, Annan- 
de Lebrun, Miarka Riddez (début

antikor-laurence
I wtsvkmts wDumlions.

W.fmCACT.SW OOUtEUtt-

FRANCO PA» LA POSTE

à la Société) et Marguerite Trem- 
Way. __ b _

Avex-vous besoin de boni 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*

Feuilleton Ju “Devoir”

Sur l’ücnneur
Par josé MYRE

t-nutst <;?.
Un peu plus tarif, lorsque le cour­

rier arriva et que chacun dépouil­
lait le sien, Jacques porta à Maud, 
assise plus loin, une élégante et 
longue enveloppe où se voyaient 
plusieurs timbres anglais. Elle la 
îaisit avec une vraie joie dans les 
yeux et l’ouvrit aussitôt pendant 
que Jacques, passant son bras sous 
le sien, attendait qu’elle en eut fini 
la lecture. Régis aussi In regardait 
et la vit retirer de l’enveloppe plu­
sieurs photographies qu’elle fixa 
longuement d’abord puis qu’elle 
montra à Jacques. Et quand elle eut 
fini de lire, son visage était tout 
autre et deux larmes voilaient son 
regard.

“Tiens, pensa Régis, je m’étais 
décidément égaré... C’est en An­

gleterre que nous avons laissé notre 
coeur,.. Eh bien, j’aime mieux 
cela... Et puis, après tout, suis-je 
assez stupide! Est-ce que cela me 
regarde?,.." ,

Maud remettait les photographies 
dans la lettre quand Jacques s’é­
cria:

- Oh! montrez-les à Régis... 
oui, oui..? ils sont trop jolis!

Elle se défendit un peu, mais, cé­
dant aux instances de l'enfant, elle 
les lui abandonna.

— Tu es indiscret, Jacques, dit 
Régis. Non, dn tout. Mademoiselle, 
je n'ai pas l’intention de...

— Cela ’ aucune importance, 
Monsieur.

— Si, si, voyons, Régis, regarde 
les beaux chiens! Et miss Maud va 
en avoir un et me le donnera...

Régis vit alors deux superbes 
chiens-loups, et, au milieu d’eux,-un 
grand et beau garçon qui pouvait 
avoir ving-cinq ou vingt-six ans, 
bien campé, robuste et distingué. 
Sur l’autre instantané, le même en­
core, riant et laissant voir de ma­
gnifiques dents, repoussait de la 
main un des chiens qui sautait.

Régis rendit les photographies 
très promptement et dit, railleur:

— Superbes, en vérité... On ne 
sait qui le plus admirer ou du maî­
tre ou des chiens...

Et il se retourna pour répondre 
à Eva qui lui offrait des caramels 
rafraîchissants.

Après le diner, M. de Ciraise, fa­
tigué du bruit, demanda à Maud 
assez timidement si elle n’aurait 
pas une heure à lui consacrer pour 
finir le classement «les notes qu’at­
tendait l’éditeur, et comme Régis 
passait par là, l'appela:

— Venez-vous avec nous, Régis? 
SI le salon ne vous attire pas plus 
que ça, je vais vous montrer notre 
travail.

—Volontiers.
H savait faire plaisir au vieillar»! 

qui, de fait, toujours aimable et

bienveillant, cherchait à remettre 
les choses au point sans trop de 
heurts et à qui on pouvait, somme 
toute, charitablement passer le pe­
tit travers, tournant à la manie, de 
supposer que ses recherches de­
vaient passionner tout le monde.

Tous trois s'acheminèrent vers le 
coin de la bibliothèque dont M. de 
Ciraise avait fait son bureau et s’y 
installèrent. De bonne grâce, Régis 
écouta la lecture des notes et ex­
plications les plus remarquables se­
lon le vieillard, tout en se disant 
que la malheureuse Institutrice 
avait vraiment du mérite de passer 
là des heures qui lui appartenaient 
en propre. Laissant ainsi vagabon­
der son esprit, bien qu’ayant l’air 
de s’intéresser grandement au tra­
vail, il se rappelait ce qu’elle lui 
avait dit un jour: “Que de gens 
voudraient être à votre place!” 
Comme elle avait dû souvent le 
trouver lâche! D’ailleurs, ce soir où 
il lui avait fait des excuses pour sa 
brutalité, les paroles qu’elle avait 
prononcées, presque malgré elle, 
n’étaient que l’expression de son 
mépris pour sa faiblesse et il en 
avait été cinglé comme d’un coup

de fouet,
— Alors, demanda le bon M. de 

Ciraise, votre avis, à vous, sur cette 
dernière remarque?

Régis, parti bien loin, n’y était 
plus du tout, mais dit à tout ha­
sard :

— Eh bien, je suis du vôtre..., 
très certainement.

— Ah! ça me fait plaisir. D’au­
tant plus que voici ce qui nous 
donne-encore raison, tenez, écou­
tez.

Et il dut encore entendre la lec­
ture de trois pages «le texte serré. 
Mais le vieillard exultait; il n’avait 
pas souvent la chance d’être écou­
té de la sorte et Régis venait de 
grandir encore dans son estime.

Maud continuait en silence le tra­
vail commencé, mais entendait 
tout et souriait furtivement.

— Comme je suis heureux, mon 
bon Régis, dit enfin M. «le Ciraise, 
de vous voir si réellement mieux I 
Car vous êtes-méconnaissable de­
puis ces dernières semaines.

—- Vraiment, tant que cela?
— Mai* oui, vous avez remis de 

la jeunesse sur votre visage...
— Ce n'est pas que sur man vi­

sage qu’il en faudrait mettre!
— Ta, ta, ta, mon bel enfant, 

voyons, ccs petites peines de coeur 
ne durent pas toujours et qui n’en 
a pas eu? Il faut, c’est utile, avoir 
une ou «leux amourettes avant 
qu’écloses le vrai, le grand amour, 
croyez-moi. Et ce grand amour-là. 
vous le connaîtrez un jour,..

— Que Dieu m’en préserve!
— Nous en reparlerons...
— Je ne le crois ni ne le désire, 

je le pense même impossible. Non, 
j’essaye seulement de me faire vio­
lence, mais c’t'st bien souvent en 
moi un travail «le Sisyphe! Je vou­
drais pourtant, avant «le repartir, 
laisser de moi, ou plutôt d'un offi­
cier français, un moins lamentable 
souvenir.

Maud avait Involontairement levé 
les yeux à ccs dernières paroles et 
vit ceux de Régis fixés sur elle.

— Comment, repartir? continua 
le vieillard, mais vous ne songez 
plus aux colonies?

Si fait... le Maroc me rever­
ra. Et ne croyez pas à eette inep­
tie que j'y suis parti par dépit... 
J’y suis allé parce qu'il y avait là 
quelque chose à faire et j’y retour­

nerai pour la même raison, car on 
s’y rebâtira, c’est absolument cer­
tain. Mais, pour cela, je dois com­
mencer par me vaincre moi-même, 
dit-il en accentuant chaque mot. 
N’est-cc pas aussi votre avis, Made­
moiselle?

— Certes, répondit-elle, fort cal­
me, c’est une belle et grande vic­
toire de triompher de soi-même, et 
je prie sincèrement, Monsieur, pour 
que vous la remportiez.

Et comme elle avait terminé le 
classement, elle prit congé.

Quelle remarquable fille! dit 
M. de Ciraise dès «lu’elle fut partie. 
Douée d’une intelligence, je dirai: 
masculine et fort rare dans ce 
corps tout fait de grâce et de sou­
plesse. On peut aborder avec elle 
les questions les plus arides, elle ne 
reste jamais en panne, üi elle no 
sait pas — on ne peut savoir tout! 
— elle a cependant sur le sujet 
une idée personnelle, souvent très 
juste. D’ailleurs, elle est fort Ins­
truite, a même sa licence, le sa­
viez-vous?

Non... Mais où donc mon pè­
re l’a-t-il connue?

•s suivre!
C* journal ms imprime au Ito «30* rua 

l'otra-Dam ' Kit. L Montréal, par ntl- 
tMMSmnt yoptJLAlR» «à mponaanima 
Imitéa). OfCUOES PElxarram wlml- 
«tatraMur «I iK.rétaU*.

f
#



LE DEVOIR. MONTREAL. LUNDI 10 NOVEMBRE 1920 VOLUME XXI — No 260

COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins

Déficit de Radio 
Corporation
Les industries de luxe ont été 

naturellement celles gui ont le plus 
souiiert de la uepression economi­
que depuis un an. Le rapport de 
Ladio corporation nous en donne 
un nouvel exemple. Cette compa­
gnie, en effet, n’a réalisé que 
Mît»,753 en bénéfices rets et afues 
le paiement de son dividende pri­
vilégié termine les ncut premiers 
mois de i’annee avec un delicit de 
P',us ue 3 initiions de dollars. L’an 
un nier, pendant la meme période, 
ta compagnie restait avec un mon­
tant de pi us de 13 millions 1-2 après 
paiement de son dividende privi­
légié, pendant la même période. La 
marge défavorable d’une année à 
1 autre a donc été de iprès de 17 
nuilions de dollars.

Toutefois, il faut expliquer qu’à 
la tin de 1929, Hadio Lorporaüon 
avait un très fort inventaire et qu’il 
lui a fallu liquider des stocks con­
sidérables. Nul doute que pour 
y parvenir assez rapidement elle a 
dû diminuer ses prix et ainsi dimi­
nuer considérablement ses profits.

G. H.

n’accentuerait davantage le mé­
contentement des fermiers que la 
stabilisation des prix à un niveau 
qui rendrait nécessaire un nouveau 
rajustement dans la valeur des fer­
mes dans le monde entier.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
Tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal hier et les jours co--
respondants de la semaine derniè­
re et de l’année passée:

193J 1929
7 nov. 31 oct. 8 nov.

Reurre....... 610 1010 739
Fromage .... 2334 2166 2704
Oeufs.......... 1870 657 700

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS

(Prix au boisseau pour coniman-

Dame R. H. Brown vend k Dame P E. 
Gaskln, «7.500. — J. M, Purcell, notaire. 
1930

Ave C'tanranald. Bât'.ssen Nos 35. 37. Lot 
No 05-13. Terrain 23 1-2 x 120 pieds. — 
Le Shérif de Montréal vend à J.-E. Le­
mire. «7,000.-1930.

Cité de Weetmount et quartier 8t-Qeor- 
ge. — Rues Sherbrooke-O, St-Paul-O. et 
St-Elol. Bâtisses Nos 4839 â 4843 Sher- 
brooke-O. Lot. partie No 215-93; partie

veaux consommateurs, non seule- pau^o.1, èt^o sâ8t-Eioi,0*-“H à 
ment en Asie, niais aussi dans cer- vend A The Title Guarantee and Trust
tains pays d’Europe où les prix ̂ ry^notainre°f1930Uada' *25'000 ~ H De8‘
élevés des dernières années en Quartier viiieraÿ. — Rues st-Hubert et 
avaient restreint la consommation. Mistral. Bâtisses Nos 8250, 8252 st-Hu-
I V«1 v11rtr.11» ..il n irl-inl lin hlé (lll’il bert et Nos 391- 363 Mistral. Lot No 2630-L, est surtout en panam nu oit qjl 11 57j 2g30.569.2, 2630-570-2. — La Succession
est vrai de dire que le déséquilibré J c. Cadoua vend à La Succession Z Pu­
ent re l’offre et la demande provient ; J3®,1». «Kooo. — j.-a. couture, notaire, 
bien plus de la sous-consommation 
que de la surproduction.

Atlantic Keystone va 
absorber la Teapot 

Dome Oil

Les affaires et les prix
Au cours des dernières semaines 

certains articles financiers ont ex­
primé l’opinion que malgré le 
mauvais état des affaires occasion­
né par la dégringolade des prix, la 
situation en général a élé consoli­
dée par cette période de déflation. 
Rien n’est moins juste que cette 
façon de voir, dit la Banque Roya­
le dans son dernier bulletin.

Il est vrai que lorsque le prix 
d'un certain article baisse par sui­
te de surproduction, la diminution 
de fabrication qui en résulte et la 
fermeture forcée de certaines usi­
nes. mettent cede industrie en 
meilleure posture pour l’avenir. 
Mais quand le niveau général des 
prix baisse, toutes les industries ne 
s’en portent pas mieux.

De 1920 à 1929, le continent de 
l’Amérique du Nord vécut dans un 
âge d’or d’excellentes relations en­
tre patrons et ouvriers. Ge fut en 
«uelque sorte une période d'amé­
lioration continue dans le rende­
ment industriel qui permit à son 
tour d’augmenter le niveau des sa­
laires. Ce haut niveau des salaires, 
les excellents profits de l’industrie 
et les bons rapports entre patrons 
et ouvriers furent rendus possibles 
par la stabilité des prix.

Si les prix sont jamais stabilisés 
au niveau actuel qui est beaucoup 
plus bas que celui de 1926, il s’en­
suivra que le monde entier devra 
tiasser par la crise qui accompagne 
toutes les diminutions de salaires. 
En 1921 et 1928, la situation finan­
cière de l’industrie s’est ajustée au 
niveau courant des prix. Il est im­
possible à l’industrie de mainte­
nir les salaires au niveau de ceux 
de 1926 quand ses produits se ven­
dent beaucoup moins cher. De la 
même manière, la valeur des maga­
sins, des usines et de l’outillage in­
dustriel. ainsi que des propriétés, 
devra s’ajuster, lentement peut-être 
mais forcément, à la réduction qui 
s’est produite dans les prix en gé­
néral.

Les ouvriers, et particulièrement 
ceux qui font partie des unions, 
voient diminuer d’un bien plus 
mauvais oeil le nombre de dollars 
dans l’enveloppe de paye que le 
pouvoir d’achat de chaque dollar. 
Le premier coût de la stabilisation 
des prix aux niveaux actuels sera 
dépassé plus tard par les coûts de 
la longue lutte pour faire baisser 
proportionnellement les salaires. 
Les grèves et les lockouts foul di­
minuer les conditions de bien-être 
d'un pays par la diminution for­
cée qu'ils occasionnent dans le vo­
lume de production et de consom­
mation. De hauts salaires, qui ont 
pour résulta' un grand pouvoir 
d’achat, sont évidemment très dé­
sirables pour les ouvriers, mais ce 
pouvoir d’achat doit être le résul­
tat d’une amélioration longue et 
continue dans le rendement de

des par wagons.;
Blé no 6......................................................... .60
Blé d’alimentation .. .. e • e e .53
Orge no 4 .................... .37
Orge no 5..................... • • e e .36
Avoine no 2.................. e • .43
Avoine no 3........... .. ..

Avoine d’alimentation extra
.40

Avoine (l’alimentation no 1. .. .37
Avoine d’alimentation no 2 .35
Blé argentin.......................................................... . . .77

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes au 
comptant.)
Première patente............... $5.80
Seconde patente................... $5.20
Forte à boulanger.............. $4.90

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant.)
Son................... ...................... $20.25
Gru rouge................................. $21.25
Gru blanc............................... 29.25

FOIN
(Prix à la tonne.)

Extra no 2.................................$15.00
No 2........................................ $13.00
No 3 ........................................ $12.00

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boites............... 32
De crémerie, en blocs................. 33

FROMAGE
d’Ontario.................................... 14
d'Ontario.................................... 13H

OEUFS
(Prix la douzaine au détaillants.) 
Frais :

Spéciaux...................  68
Extras...............................................65
Premiers....................-....................60
Seconds...........................................45

D’entrepôts:
Extras.............................................. 42
Premiers..........................................39
Seconds........................................ .35

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qualité 
“A”. La qualité ‘‘Standard” com­
mande des prix de 3 à 4 sous de 
plus la livre alors que la qualité 
‘■R” est à 3 sous plus bas.)
Poussins dodus à griller . .36 à .38 
Poussins choisis à griller . .30 à .34
Poulets choisis.....................24 à .32
Poules choisies ..................21 à .30
Jeunes cannetons.......................... 27
Gannetons domestiques................ 25
Canards choisis............................. 21
Oisons choisis............................... 20
Dindons choisis..................32 à .38

POMMES DE TERRE 
Green Mountains, les 80 lbs.. .85 
Gobblers, les 90 Ibs.................... 85

La question du blé
UN ARTICLE DELA BANQUE CA­

NARI ENNE NATIONALE

Les événements se déroulent 
d’une manière rapide â l’Allantic- 
Kepstone Petroleum Company Li­
mited, et les nouvelles intéressan- 
les se succèdent vite.

11 y a quelque temps à peine, l’on 
apprenait que la Compagnie avait 
fait les démarches nécessaires pour 
l’admission de ses actions aux 
Bourses de Californie, de Seattle et 
de Vancouver.

Puis est venue la nouvelle an­
nonçant que l’Atiantic-Keystone 
avait été incorporée au Canada en 
vertu d’une charte fédérale du Do­
minion. Le but de cette incorpo­
ration est de permettre à la com­
pagnie de pouvoir coter son stock 
aux Bourses du Canada, de Lon­
dres et d’ailleurs, en un mot, de .
créer pour ses actions un marché \5™d Ta MM^heP rtSai, «foo. 
international, comme est interna­
tionale la composition de son con­
seil d’administration.

La nouvelle de cette incorpora­
tion était à peine connue que de 
source officielle, l’on apprenait 
que l’Atlantic-Keystone allait ab­
sorber la Teapot Dome Oils Limi­
ted, dont elle détenait déjà une 
bonne tranche d’actions. Il ne res­
te plus que la ratification par les 
actionnaires pour que la transac­
tion soit un fait accompli. Selon 
les arrangemeitls préalables déjà 
passés entre les deux compagnies 
cette fusion se fera sur la base 
d’échange d’une action de l’Atlan­
tic-Keystone pour deux actions de 
la Teapot Dome Oils Limited.

C’est ainsi que l’Atlantic-Keysto- 
ne, une compagnie de contrôle déjà 
intéressée dans de nombreuses en­
treprises pétrolières de l’Arkansas, 
de la Louisiane, du Texas, du Nou­
veau-Mexique, va encore accroître 
son importance par l’acquisition 
des excellentes propriétés que la 
Teapot Dome possède dans le Wyo­
ming, près des fameux puits Sin­
clair, et dans l’Alberta.

Avantageuse pour l’Atlantic-Key- 
stone, la transaction l’est aussi, et 
peut-être à plus forte raison, pour 
la Teapot Dome. Si l’on considè­
re, en effet, que les actions de l’At- 
lantique-Keystone ont été évaluées 
entre $10.09 et $25.00 chacune, il 
faut adAiettre que les conditions 
d’échange sont très favorables pour 
les actionnaires de la Teapot.

Lot No 1698-199. 200 — Dame B. Dlxou 
vend à H. Demer». *7,500. — H. Francoeur. 
notaire. 1930.

Les recettes de 
Jamaica Public Service

Recettes ■ 
Bénéfices 
Surplus .

Recettes • 
Bénéfices 
Surplus .

1930 
$ 65,298 

26,233 
16,645 

Sept. 30 
1930 

$821,768 
332.642 
246,500

1929 
$ 60,381 

25,185 
18,884 

Sept. 30 
1929 

$746,929 
31 LU 74 
233,031

1930
Rue Foucher. Bâtisses Nos 9301 à 9305. 

Lot No 271-95. Terrain 34 1-2 x 77 pieds. 
— J.-P Brlère vend à F. Richer, *7,800. 
— C. Duval, notaire. 1930.

Rue Foucher. Bâtisses Nos 8955. 8957. 
Lot No 271-51. Terrain, 30 x 78 pieds. — 
E. Véronneau vend à Dame J. Villeneuve, 
$4,000. — J.-C. Girard, notaire. 1930.

Rue Lajeunesse. Vacant. Lot No 2629- 
511. Terrain 25 x 75 pieds. — Dame L. G. 
Hogue et al vend à R. Lalonde, $900. — 
L. Léger, notaire. 1930.

Rue Leman. Vacant. Lot No 2630-618. 
Terrain. 25 x 90 pieds. — Dame S. Jarry 
vend à F.-X. Charbonneau, $800. — J.- 
B. Slgouln, notaire. 1930.

Quartier St-Edouard. Rues Marquette 
et Gilford. Bâtisses Nos 4716 à 4720 Mar­
quette et No 1602 Gilford. Lot No 4-410- 
339, 4-409. 339, 6-408-339. — A. Bénard vend 
â J.-A. Dufour. $16,000. — J.-E. Gladu, no­
taire. 1930.

Rue Papineau. Bâtisses No 6586. Lot 
No 3-46. — M. Crystal vend à M. Letovsky, 
$5,500. — P.-A. Lamoureux, notaire, 1930.

Quartier Rosemont. — 2ème avenue. Bâ­
tisses Nos 6411, 6413. Lot No 207-762. Ter­
rain 23 x 105 pieds. — O. Rhéaume vend 
à A. Aubé, $6,475. — J.-A. Paquln, notaire, 
1930. |

12ème avenue. Bâtisses Nos 5675, 5677. 
Lot No 177-372. — A. Beauchamp vend à 
E. Pépin, $5,500. — O. Robert, notaire, 
1930.

Tème avenue. Bâtisses Nos 5253 à 5257. 
Lot No 172-707. Terrain. 25 x 78 pieds.— 
H. Pétel vend à W. Marquis. $3.500. — P. 
Quillet, notaire. 1930.

Rue Dandurand. Vacant. Lot No 172- 
E. Cournoyer 

J.-M.
Vermette, notaire, 1930

Sème avenue. Vacant, Lot No 172-378. 
— La Ole Impériale d'immeubles du Ca­
nada, Ltée vend à A Bouchard, es-qual, 
$400. — J.-H.-A. Bohémien notaire. 1930.

Quartier Montcalm. — Rue Poupart. Bâ­
tisses Nos 6770 à 6774. Lot. partie N.-O. 
203-1089. Terrain, 20 x 105 pieds. — G. 
Rattlelade vend à j Paradis. $6.000. — P. 
Paquette, notaire, 1930.

Rue Papineau. Bâtisses Nos 5811, 5813. 
Lot No 211-20. Terrain, 20 x 57 pieds. — 
P.-E. St-Martin vend à U. Gamelin, $4,900. 
J.-A. Savlgnac, notaire, 1930.

Rue Papineau. Bâtisses Nos 5811, 5813. 
Lot No 211-20. Terrain, 20 x 57 pieds. — 
J.-E. Carrier vend à P.-E. St-Martin, $4,- 
600, — J.-A. Savlgnac, notaire. 1930.

Quartier St-Mlchel. — Rue St-Domlnl- 
que. Bâtisses Nos 6417 à 6433. Lot No 10- 
837-1, 10-838-2. Terrain. 42 1-2 x 76 pieds. 
— Le Shérif de Montréal vend à P. Amos, 
$8.200. 1930.

Rue DeGaspé. Bâtisses Nos 5166 à 5172. 
Lot No 10-99. — B. Levtne vend à J. Meu­
nier, $6,200. — D Pelletier, notaire, 1930.

Cité d’Outremont. — Ave Querbes. Bâ­
tisses No 315. Lot No 33-151. Terrain 30 
x 89 r«cds.—J. A. Shlnnick vend à P. 
Guidazéo, $12,000. — L. Joron, notaire, 
1930.

Quartier St-Jean, — Rue Alma. Bâtis­
ses Nos 6599 â 6603. Lot No 10-1535. Ter­
rain 32 x 70 pieds. — L.-P. Cretan vend 
à L. Germain, $10,500. — J.-A. Beaulieu, 
notaire, 1030.

Quartier St-Denis. — Rue Fabre. Bâtis­
ses Nos 5045 & 5049. Lot No 339-761-2. 
Terrain 20 x 103 pieds — A. Paquette vend 
à A. Bénard, $9,000. — J.-E. Gladu, notai­
re, 1930

Quartier Ste-Cunégonde —- Rue Marin. 
Bâtisses Nos 740 â 741. Lot No 385-110. 
Terrain 22 1-2 x 95 pieds. — Dame L. Cor­
bin et al vend à C A. Raby, $5,000. — 
J.-H.-R. Messier, notaire. 1930.

Quartier Ahuntsic. — Blvd des Ormes. 
Vacants. Lot No 224-318, 319. Terrain, 50 
x 94 pieds. — P Paul vend à J.-A Pa­
quln, $1.500. — B. Foisy, notaire, 1930.

Rue Garnier. Vacant. Lot No 484-3. 
Terrain, 25 x U13 pieds. — Dame S. Jarry 
vend à L. Dastous. — J.-B. Slgouln, no­
taire, 1930.

Ave Delorlmler. Vacant. Lot No 477- 
116. Terrain, 30 x 73 pieds. Lady Le­
blanc vend à G. Johnson et al., $450. — 
J.-A. Pérodeau, notaire. 1930.

Quartier Mercier — Rue Desautels. Va­
cant. Lot No 41-16. — E. St-Martin vend 
à J.-E. Carrier, $500. — J.-A. Savlgnac,

! notaire, 1930. â
i Rue Desautels. Vacant. Lot No 42-16. 

Au cours Me la Journée d'hier. 35 ventes ] — U. Gamelin vend à P.-E. St-Martin, 
ont été enregistrées au montant total de ' $500. — J.-A. Savlgnac, notaire, 1930. 
$257,400 Sur ce nombre, 26 étalent au

LA NAVIGATION
A BORD DU “LA FAYETTE”

New-York, 10. — Le navire à 
moteurs "La Fayette”, de la Com­
pagnie transatlantique, partira de­
main matin, de ce port, à destina­
tion de Plymouth et du Havre. Par­
mi les passagers il y aura le comte 
de Caix de St-Aymour, du ministère 
des affaires étrangères de France.
ARRIVEE DU 

MONO”
’DUCHESS OF RICH-

Le “Duchess of Richmond”, du 
Pacifique Canadien, parti de Liver­
pool, est arrivé samedi. Il y avait 
bon nombre de Montréalais parmi 
les passagers de ce paquebot.

ARRIVEE DU “LAURENTIC”
Le “Laurentic”, de la compagnie 

White Star, est arrivé de Liverpool, 
de Belfast et de Glasgow à huit heu­
res samedi soir, terminant une tra­
versée remarquablement rapide, 
pour ce temps de l’année.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
L’“Athenia”, de la compagnie An- 

chor-Donaldson, parti de Glasgow, 
est arrivé à Montréal aujourd’hui.

L’“Ascania”, de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, ar­
rivera à Montréal ce soir, vers sept 
heures.

Le “Montclare”, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Southampton, arri­
vera à Montréal ce soir, vers huit 
heures.

Les ventes d'immeubles
(Renseignements fournis par la maison 

Ernest Pltt et Ole)

LA BANQUE PROVIN.IALE 
DU CANADA

Dividende Trimestriel No 108
AVIS est, par les présentes, donné qu'un 

dividende de deux et un quart pour cent 
lati pc.) étant au taux de neuf pour 
cent (9 p.c.) l'an, sur le Capital versé de 
cette Institution, a été déclaré pour le 
Trimestre finissant le 30 novembre 1930. 
et sera payable au Bureau Central de la 
Banque, à Montréal, ou à ses succursales, 
le ou après le premier décembre 1930, aux 
Actionnaires enregistrés dans les livres le 
15 novembre 1930.

L'Assemblée Générale Annuelle des Ac­
tionnaires aura lieu au Bureau Central de 
îa Banque. 221 rue St-Jacques ouest, 
Montréal, mercredi, le vingt-huit Janvier 
1931. à midi.

Par ordre du Conseil d'Adminlstratlon 
LE GERANT GENERAL, 

Chs-A. Roy.
Montréal, le 29 octobre 1930.

montant de $2,000 ou plus. Avec cinq 
ventes, Notre-Dame de Grâce prit la tête.
Le montant des transactions étant évalué 
à $47,600.

Au cours de l’aprèa-mldl, 4 ventes ont 
été translgées pour une valeur de $58,- 
450.

Voici la liste complète des vente# sub­
divisées par quartle et par ordre d’impor-

' Quartier Notre-Dame de Grâce. — Ave I 208-2. 38-207. 277-120 à 141, 346-572 à 576 
Duquette. Bâtisses Nos 93. 95 Lot NoTerrain, 27 1-2. A. B. Hamelln vend à L.

VENTES DE L'APRES-MIDI
Quartier St-Edouard — Rue St-Denis. 

Bâtisses Nos 6839 â 6843. Lot 1-2 N.-O. 
No 8-414. Terrain, 25 x 130 pieds. — J. 
Meunier vend à J.-E, Gauthier, $28.000. — 
J.-A. Savlgnac, notaire, 1930.

Cité d'Outremont et quartier Ahuntsic. 
Ave Lajoie, Durocher et Ave du Pata, 
'^Misses Nos 1619 ave Lajoie. Lot No 38-

J.*PauI Benoist, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialités: Vérifications mu­
nicipales, scolaires, com­
merciales et industrielles 

467 rue St-François-Xavier - Ch. 20S 
Tél. MArquette 5339

61-291. Terrain 32 1-2 x 98 pieds. J.-A 
Paquet vend à A Mltchel, $14 500.—N 
Dickson, notaire, 1930.

Ave Mardi. Bâtisses Nos 2140 â 2144. Lot 
No 176-47. Terrain. 25 x 90 pieds. — H. 
Fishman vend à J.-M. Dubé, $9,350. — L. 
Morin, notaire, 1930.

Ave Oxford Bâtisses Nos 2285, 2287. Lot 
No 176-109. Terrain, 25 x 90 pieds. —

J. Beaudoin Ltée, $15 700. — R. Desy, no­
taire.

Quartier Notre-Dame-de-Grâce. — Ave 
Saranac. Bâtisses Nos 238, 240. Lot par­
tie N.-E. No 49-184, partie S.-O 185. — L.- 
N et J.-E Nolseux, Engr., vend à C. Le- 
fehvra. $9.250. — J. Ménard, notaire, 1930.

Quartier St-Henrl. — Rue Notre-Dame- 
O, et Carillon. Bâtisses Nos 5351 à 5355.

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Tél. YOrk 4707

La question du blé continue d’oc­
cuper le premier plan de l’actualité 
économique. Les cours subissent 
depuis quelques semaines une lour­
de dépression. Cette baisse exces- 

• sive parait être attribuée surtout 
aux énormes livraisons provenant 
de la moisson canadienne en cours 
et qui, au 1er octobre, atteignaient

l'industrie cl dans la production de 140 millions de boisseaux. Ce vo 
chaque ouvrier. 11 est impossible lume, représentant à peu près H)% 
d’obtenir ce résultat par une baisse de la moisson prévue cette année, 
soudaine dans le niveau des prix, est d'environ 20% supérieur à ce-
Toutes les périodes de baisse de 
prix ont été marquées par de nom­
breux chômages et par un nombre 
croissant de lockouts, (’’est le dé­
sir d'éviter les différentes pertes 
d’une telle période qui a amené 
les économistes les plus clairvoy­
ants à recommander aux banques 
d’Etat d’adopter les mesures qui 
produiront les deux résultats sui-1 
vants:

1. La restauration des prix au ni 
veau de 1926.

lui des livraisons faites jusqu'à la 
même date en 1020. La soudaine 
apparition du blé russe a. en outre, 
impressionné le marché, où règne 
une grande nervosité. On a fait 
beaucoup de bruit autour des ven­
tes à découvert effectuées à Chi­
cago par des représentants Soviets, i 
mais on a constaté bientôt qu’il | 
s'agissait d’une simple opération \ 

I d’arbitrage, de pratique courante. : 
! La Russie, qui fournissait en ,

„ , , .... ,. , I moyenne au monde avant la Gran-2 La stabilisation de 1 indice gé- dt. Querre quelque 181 millions de
néral des prix à ce niveau

11 est également vrai qu’une bais­
se dans le niveau des prix boule­
verse fè rapport entre la valeur 
des bons et des actions ordinaires. 
En général, quand les prix sont 
bas, ceux qui ont des revenus fixes, 
c’est-à-dire les porteurs de bons cl 
d’obligations, ont un plus grand 
pouvoir d’achat tandis ciue la di­
minution dans les bénéfices des 
compagnies amène une baisse hors 
de proportion dans les bénéfices 
répartis aux actions ordinaires.

Les fermes et les machines ngri

boisseaux de blé. rosie pour le Ca 
nada un concurrent virtuel redou­
table. Il ne semble pas. cependant, 
qu’elle soit en état d’exporter cette 
année des quantités susceptibles 
d’influer longtemps sur les cours.

La moisson de blé du Canada est 
évaluée, à l'heure actuelle, à 385 
millions de boisseaux, en nombres 
ronds. Encore que ce chiffre re­
présente un excédent appréciable 
par rapport à la moisson de 1929, 

i il n’en reste pas moins inférieur 
d'une centaine de millions de bois-

coïes qui furent achetées aux prix I •nio.yenn* {j1’* ril1fl n1’*
élevés en vigueur de 1918 à 1920, lées Précédentes. Si Ion y ajoute
furent incapables de montrer un 
profit raisonnable par rapport au 
coût quand le prix des produits 
agricoles tomba au niveau des an­
nées suivantes. L’intérêt sur les 
hypothèques prit une proportion 
beaucoup plus grande des revenus 
de la ferme en 1922 et 1923 qu'en 
1919 ou 1920. Il est presque évi­
dent que si ces prix restent au ni­
veau actuel. In perspective n'est
Sas rose pour le fermier. Mais 

tant donné que la baisse dans les

Kix des produits agricoles est 
e au mouvement général des 
prix et n’est pas la conséquence de 

surproduction. les difficultés 
éprouvées nprè* 1920 seraient évi­
tées si les prix en général étaient 
ramenés au niveau de 1926. Rien

les surplus accumulés aux Etats- 
Unis cl nu Canada on obtient un . 
volume qui porte les disponibilités j 
du marché mondial au delà des be­
soins de la consommation de l’an 
dernier. Seulement, les données re­
latives à la consommation sont en­
core très incertaines. Les stocks 
dos Etats-Unis s’allègent graduelle­
ment sous la douille action de l'ex­
portation et de l’utilisation du blé 
comme aliment pour les animaux, 
en remplacement du maïs dont ta 
moisson est déficitaire. La plu­
part des pays européen» devront 
cette année recourir à l'importa­
tion dans une * plus large mesure 
que l'année dernière. Enfin, l'ex­
trême bon marché du blé le mettra 
à la portée d’une multitude de nou-

Le petit Protêe du Devoir se 
transforme suivant le besoin en:
—cure-ongles 
—coupe-cigares 
—canif
—pour atgafser tes crayons 
—découper les journaux 
—trancher la ficelle 
•—Défaufiler 
—tailler le carton 
—couper des pochoirs 
—ouvrir le courrier 
—peler les fruits
Et pour des centaines d'autres 
usages.

Ml

Possédez-vous le petit 
“Prêtée du DEVOIR?”

C’est un canif d’un genre nouveau qui sert à l’utili­
sation des vieilles lames de rasoir de sûreté et se trans­
forme de mille et une façons utiles.

Procurez-vous un petit “PROTEE" sans tarder — Ce 
nombre disponible est limité.

Ce petit article PROTEE — fini nickel’ 
brillant genre breloque, muni d'une la 
me fraîche, se vend 50 sous dans le • 
commerce — LE DEVOIR l’offre à ses Franco .30 
lecteurs au prix de....................................,

CET ARTICLE EST INDISPENSABLE dans U plu­
mier de l’écolier — sur la table de travail — dans le 
sac de couture — à la cuisine — et partout.

Une autre aubaine
Avant de devenir “PROTEES”, les lames servent 
d’abord dû rasoir de sûreté. C’est un article de toi­
lette qû’cn doit avoir toujours sous la main.

Nous offrons un nombre limité du fameux AUTO- 
STROP automatique, en métal blanc, k 
mis dans une jolie boîte métallique et >1 
muni d’une courroie et d’une lame frai-1 «"T 
che — Une valeur de $1.G0 dans le corn-1 Franco .50 
merce ................................ J

Le “Duchess of Atholl”, du Paci­
fique Canadien, parti de Liverpool, 
arrivera à Montréal vendredi.

L’“Antonia”, de la compagnie 
Cunard parti de Southampton, ar­
rivera à Montréal dimanche.

L’“Andania”, de la compagnie 
Cunard, parti de Montréal, arrivera 
à Liverpool dimanche.

Prince japonei» en visite 
au Portugal

Lisbonne 10. (S. P. A.) — Le 
prince Takahatsu, frère de l’emipe- 
reure du Japon, et sa femme, sont 
arrivés dans La capitale du Portu­
gal en visite officielle. Us quitteront 
Lisbonne demain pour l’Espagne, 
puis l’Italie, la Grèce et les pays 
balkaniques. Au cours de leur voya­
ge de retour au Japon, en juin pro­
chain, ils visiteront le Canada et I 
les Etats-Unis.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

PETITES AFFICHES I
— Tarif -

TOUTES DEMANDES — t/JCâtloni 
manions, rhamhfst. maraalns, etc. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, etc.— 
1 «ou le mot. minimum 23 «oui. - 
Va même annonce, un mol», ra- 
n- ie de Mirç..

NAISSANCES, DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 60us par In- 
«erüon.

CARNET MONDAIN, etc.—«1.00 par 
tniertlOD.

Elèves demandés
Jeune fille expérimentée er 

musique et matières classique] 
désirerait élèves privés. Tret 
bonnes références. Casier 47, Le 
Devoir.

EMPLOI DEMANDE
Dame et sa fille demandent emploi dam 

‘ -------- ‘ élpresbytère ou 
CLalrval 2920. communauté. Téléphonai

13-11-

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS ft INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau. I.O. «t Arpentaur.
M. Cailloux, I.O.
Les Ingénieurs Associé»

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Exper Use 
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques oneat — HArbour 048 
MONTREAL

Raymond Beausoleil 1. C.
bpéclallté : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE- INSTITUTIONS | 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, ru« St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 32»

BREVETS D’INVENTION

Demanda ce manuel et cett»
ÜmrwUde Ÿreuoedlnoeiümn 

enoousa <

ALBERT FOURNIER
93UnuEST£ CATHERINE ESI

Wb ■ «>»U* «TiJW

COMPTABLES

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREUF.S 

Imm. lus. Exch., 278 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général. 
C.-E. Guérin. C.R. Maur. Goudrault, C.R. 
Antonio Garneau, M.L.L. Hpn.-N. Garceau.

Aldérlo Blsln. L.L.. L.. M A L. 
Roger Pinard. L.L..L.

BLAUN & PINARD
AVOCATS

Imm. Duint.lt. chambre Zt T.An. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montreal

Jacques Carver, ti.t,. t*. TéL LA a. <209 
Jean-Victor Cartier. L.L. L.
L. J. Barcelo, L.L. B.
J -Eugène RI Tard, LX. X.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOrATA

Chambre 920. -Tramways Dldg”
139 ouest, rue Craig • Montréal

P. A. GAGNON
Comptabie Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Oueat rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

I< ART IE & TRUDEL
OOMPABLES AGRÉ«,S 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Uflébec Montré»!

■! • t-aRiw, r. V Fniêne TrurLI. C. â,
v "'i™ Boiilae, c. A. Maurire ChurtM, C. â 
A. lurue Bmivsia, C. A. David ItabiMard, C. A 
Maur'ïeBoiiian^r. C. A. Jean-Paul Gauthier. O

large trudhl a pichea
êvndiea et Liquidateur, 

Téléphone: HArbour 28Î1 
.Çnébea Mon'réal

Ldt. Banque Canadian.» 
, Neticnalr 
< *. rue St*Pierre.

721, Êlif frwirt 
Exehenjr*

NOTAIRE

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Pltrpatrlck. Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
171 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 211
QUEBEC

LE DEVOIR
430 NOTRE-DAME EST

MONTREAL

Inclure ce coupon — Biffer l’inutile
Auto-

25 noua

PROTEE
du Devoir j Strop

_ franco .30 | 40 nous — franco .50

ST-GERMAIN
& ST-GERMAÎN

AVOCATS
Té!. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jaeqnee B. 

P. St-oermsln. L.L. L. C.R.
Jean St-Germain. L.L..B.

Tél. JtArbour 5390

». OCT. PniETiEl, 8.6.11.2
, NOTAIRE

266. rue Saint-Jacques, Ouest
Suite 20$ Montréal

ENCADREURS

Morency Frères, Limitée
458 Ste-Cathertne E. HAr. 6894 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artUtee.

Choix d’oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravure.) sur bols. etc.

EBENISTES-REMBOURREURS

Anato’.e Vanler. CR Guy Van<er. C R.
VANIER & VAN1ER

AVnfMVA
«7 ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2*41

Tél. : HA, 9116-9117

PAUL VIAU, L.L.B.
AVOCAT

Ch. 20 — 10, rue St-Jacquea Est, 
MONTREAL

EBtNISTES-REMBOURREURS
Louis PISTONO & Cie

Atelier artistique d'ameublements et 
d’ébénlsterle d’art. Meubles de styles.
Fabrication de moublee de tous genres 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes sortes.
4240, RUE ST-DENIS - MONTREAL 

Tél. BElalr 079»

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES : Meubles et matelas our 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande.

5013-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE. 8328

^3

ipagnk 
^ Assurance sur la Vie.

Saubetjarbe
MONTREAL

NARCISSUS DfJC’BARVrR, PR««V(*itN*

| PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL [
“On a souvent besoin d'un plus “ferré” que 

roi” — dirait LaFontaiue
i ^tti t .nniiiii-Lrt^tixxriLCLLr:i:i.rr;:rtr ;.-r m r iTT-v-r-rrr rmsm^
Notaires HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire»

10 ru» St-Jacque» «»t - Montréal

Professeur" Têt UPtown 49M 
Coure préparatoire du pioleeeeur

René Savoie, l.Ù. LE.
Bachelier ês-arta et ecieneee 

appllquêee
Droit. Médecine. Plianaaelt 

Art Dentaire
Coure cliwelque, commercial.
114» levons prtv__

BHRRBROOKI O UES—
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LA VIE SLCETIVE
DEMAIN SOIR L’OUVERTURE 

OFFICIELLE DE LA N. H .L.
Les clubs de la Ligue de Hockey 

Nationale se Lanceront dans la 
course au championnat, demain 
soir, alors que trois parties auront 
lieu dans le circuit du président 
('.aider. Les Américains de New- 
York se rendront à Boston pour 
faire face aux Bruins d’Arthur 
Ross; les Rangers inaugureront la 
saison à Philadelphie contre les1 
Quakers, tandis que le Montréal ira 
rendre visite aux Sénateurs d’Otta­
wa.

Jeudi soir, ouatre autres clubs 
feront leurs débuts. Le Toronto re­
cevra la visite des Américains de 
New-York pendant que les Falcons 
seront aux prises avec les Rangers.

La saison locale sera officielle­
ment inaugurée samedi prochain, 
lorsque les Sénateurs d’Ottawa 
viendront disputer la victoire au

Canadien, qui a remporté le cham­
pionnat mondial l’an dernier.

Les Eperviers Noirs de Chicago 
seront les derniers à entrer dans 
la lutte car sa première partie ré­
gulière ne sera jouée que dimanche 
prochain alors que les proté; #, di 
Bill Tobin disputeront la v/rtoire 
aux Rangers, à Chicago.

Le Montréal jouera sa première 
partie locale nuardi de La semaine 
prochaine contre les Leafs de To­
ronto.

Le Canadien part ce soir pour 
London où il doit jouer une partie 
d’exhibition avec les Tecumshes «le 
la Ligue Interqationale. Après la 
partie de demain soir le Bleu Blanc 
Rouge reviendra à Montréal afin 
de «e préparer pour sa partie initia­
le contre les Sénateurs, samedi pro­
chain.

Le programme ! Le Détroit déclasse 
de ce soir . les Olympics

Tout est prêt pour l’ouverture 
de la saison de lutte cet hiver, au 
théâtre Saint-Denis, qui aura lieu 
ce soir, sous les auspices du pro­
moteur Lucien Riopel. La rencon­
tre qui soulève le plus d’intérêt est 
celle qui mettra aux prises le com­
te Zarynoff, le plus rapide lutteur 
au monde, et Borris Demetroff, le 
Grec si habile que nous avons déjà 
eu l’occasion de voir à l’oeuvre à 
l’Arena Mont-Royal.

Zarynoff est arrivé en ville de­
puis hier, de même que Reginald 
Siki, “:La panthère «le l’Abyssinie”, 
et George Vassell, qui se rencontre­
ront dans la finale. Le noir est ; 
prêt à faire une lutte intéressante 
avec le Grec Vassell qui a fait si 
belle impression chaque fois qu'il 
a été mis au programme à l’Arena 
cct été.

Voici le programme de ce soir:
Préliminaire: Jack Ganson vs 

Jack Sherry, 30 minutes, une chute.
Semi-finale: le conile Zarynoff 

vs Borris Demetroff, 45 minutes, 
une chute.

Finale. - — George Vassell vs Regi­
nald Siki, 2 dans 3, à finir.

L’arbitre sera Eugène Tremblay, 
champion «lu monde des lutteurs 
poids légers. Des dames accompa­
gnées seront admises à moitié prix 
dans le parterre. La première ren­
contre commencera à 8 heures 15.

ns b Ligue
Commerciale

La ligue de hockey commerciale 
a adopté à son assemblée tenue sa­
medi dernier son calendrier des 
joutes pour la prochaine saison qui 
scia inaugurée le 20 novembre, à 
l’Arena Monl-Ftoyal. .

La ligue se composera «le six 
clubs bien balancés et les joutes 
promettent d'êlre très intéressan­
tes.

Voici le calendrier des parties:
Novembre 20. M.H.L. vs Jarry 

& Frères; Canada Cement vs Cra­
ne Ltd.; Canada Packers vs Orner 
De Serres.

Décembre 3. Crane Ltd., vs 
Orner DeSerres: Canada Packers vs 
Jarry Frères; MJ..H. vs Canada Ce­
rnent.

Décembre 10. Canada Cement 
vs Orner DeSerres; MJ,.P. vs Cana­
da Packers; Jarry Frères vs Crâne 
Ltd.

Décembre 17. Canada Packers 
vs Canada Cernent; Orner De Serres 
vs Jarry Frères; Crane LUI vs M.
L. H.

Janvier 7. Jarry Frères vs Ca­
nada Cement; Orner de Serres vs
M. L. IL; Canada Packers vs Crâ­
ne Ltd.

Janvier 14. — Orner DeSerres vs 
Canada Packers; Crane Ltd., vs Ca­
nada Cernent; Jarry Frères vs M. 
L.H.

Janvier 21. Canada Cernent vs 
MJ.JL; Orner DeSerres vs Crâne 
Ltd.; Canada Packers vs Jarry Frè­
res.

Janvier 28. Crane Ltd. vs Jar­
ry Frères; Canada Packers vs M. 
L. H.; Orner De Serres vs Canada 
Cernent.

Février 4. M. !.. IL vs Crane 
Ltd.; Jarry Frères vs Orner De Ser­
res; Canada Cement vs Canada 
Packers.

Février H. — Crane Ltd. vs Ca­
nada Packers; Canada Cernent vs 
Jarry Frères; M. L. H. vs Orner Bc- 
Serres.

Partie nulle à Fort Eric
Fort F.rié, 10 —Les Leafs, «le To­

ronto, del a Ligue de hockey Na­
tionale, et les Bisons, de Buffalo, de 
la Ligue Internationale, ont fait par­
tie nulle hier soir dans une Joute 
d pxhihitioiî disputée en présence 
de 1200 personnes. Le résultat fut 
de 2 à 2,

Alignement et sommaire:

Détroit, 10. — Les Falcons de Dé­
troit ont remporté une autre vic­
toire hier soir en triomphant des 
Olympics par un résultat de 9 à 3 
dans une joute d’exhibition dispu­
tée en cette ville en présence de 
plusieurs milliers de personnes. 

Composition des équipes:
Venne 
Hughes 
Spring 
Williams 
Herberts 
Klein 
Newman 
Daley 
Tabor 
McKnight 
Matte 
Brophy 
Steele 
Wilson 

Arbitres

5.30
10.35
14.00

15.30
17.0C
17.1
19.3;

Buffalo Toronto
1 :i uglier bul B. Grant
L'i(lerman déf. r.lnncv(.n in déf. Raviiiiard centre Blair(iodin avant Bailev(iross avant Gotlon

Buffalo. substituts: Murray. Voss.
Belli, Marlin, Johnson.

Toronto : McPherson. Chabot,
Horner, Conncher, Primcau. .lark- 
son, H. Grant.

Arbitre: Mike Roddcn, Toronto.
Première période 

Pas de point.
Punitions: Godin, Gross 2, Clan­

cy, Jackson, Day, Hoard, Bailev, 
Cotton, Conncher.

Deuxième période
1 -Buffalo. Hoard .................  2,10
2 -Toronto, Primcau............. lfi.45

Punitions; Colton, McPherson.
Cain, Horner 2. Ledcrman, Gross 2. 
■Murray, Conncher.

Troisième période
3 -Toronto, Jackson .............  9.27
L Buffalo, Gross .............  8.20

Punitions: Day 2, Bailey, Gross. 
Godin.

but Dolson
défense Noble
défense Rockburn 
centre Goodfellow 
avant Filmore

avant Sorrell
sul). Creighton
sub. Auric
sub. Mclneniy
sub. Hay
sub. Cooper
sub. Evans
sub. Lewis
•sub. McCable

Bert Corbeau, Dr Mad­
den et Clarence Bush.

Première période
1— Olympics—Herbert .... 3.23
2— Falcons—Noble.....................5.00
3— Falcons—Sorrell.................13.50
ô—Falcons—Cooper..................19.18

Punitions — Noble, Spring, New­
man, Brophy, Evans, Klein, Auric, 
Williams.

Deuxième période 
f>—Olympics—Steele . .
7—Falcons—Noble . . .
8 Falcons—Sorrell . . .
Pnitions: Hughes.

Troisième période
9—Falcons—McCable . .

10— Olympics—Newman .
11— Falcons—Goodfellow .
12— Falcons—Lewis . . ,

Punitions: Mclneniy.

Le New-Haven est 
défaitTf-OV»,

New-Haven, 10. — Les Tigres d 
Boston ont inauguré leur saison hiei 
soir «m remportant une victoire sur. 
les Aigles de New-Haven par un ré 
sultat de 2 à 1, dans les séries de 
la Ligue Canado-Américaine.

McNeil el Burke ont enregistré 
chacun un point pour les Tigres 
dans la troisième période après 
que Bouclier eut donné le premier 
point de la partie aux locaux.

Alignement des équipes:
New-Haven Boston

Forbes but Winkler
Speyer défense Mackey
Himes défense Foster
Keating centre Conacher
Chouinard avant Loucks
Boucher avant Boyd

Substitus - New-Haven: Brumeis- 
ler. Convey, Kuhn, Ayres, Radley. 
Boston: Taylor, Burke, McNeil, 
Ramsey.

Première période
1.—New Haven, Boucher. . . 2.24

Punitions: Loucks, Boucher, Ay­
res.

Deuxième période
Pas de point.
Punitions: Ayres. Adley, Spreyer.

Troisième période
2 -Boston, McNeil.......................7.11
3.- Boston, Burke......................15.17

Punitions: Boucher, McNeil,
Arbitres: Stewart et Synnot.

Holly réengagé par 
le Montréal

Eddie Holly dirigera encore les 
Royals au cours de la prochaine 
saison de baseball. Il a signé un 
contrat à cet effet samedi, A la sui­
te d’une conférence avec la direc­
tion des Royals et il a déclaré que 
les termes en avaient été très satis­
faisants.

Holly se mettra à.la recherche 
d’une couple de durs cogneurs aus­
sitôt qu’il sera rendu h New-York. 
11 a les yeux sur une couple de jou­
eurs. un joueur de champ et un 
loueur d’intérieur, qui ajouteront ce 
qui manquait aux Rovals l’année 
dernière, «les coups sûrs dans les 
moments opportuns.

Les lanceurs resteront à peu près 
les mêmes à l’exception d’une cou­
ple de vétérans qui n’ont nus gagné 
assex de parties et qui s’en iront. Il 
v a plusieurs jeunes lanceurs qui 
ont pris de l’expérience l’année 
dernière et qui promettent de de­
venir des étoiles la prochaine sai­
son.

L’entrainement du printemps se 
fera à Brenham. Texas, et cette ne- 
tite ville s’est déjà préparée â faire 
aux Royals une réception enthou­
siaste cl à leur donner l’encourage- 
ment voulu. _

Le Chicago victorieux
^ Cleveland. 10 — Les Eperviers 

Noirs, «le Chicago, de la Ligue «le 
Hockey Nationale, sont sortis vic­
torieux des Indiens «le Cleveland, 
champions de la Ligue Internatio­
nale, dans une joute d’exhibition 
disputée en cette ville samedi soir, 
la' résultat fut de 3 A 1.

Les visiteurs enregistrèrent un 
point dans chaque période et lors- 
que la partie prit fin les locaux 
semblaient très épuisés.

L’Association 
des Patineurs 

de la province
La température froide fut certai­

nement approp’riée pour la conven­
tion annuelle de l’Association des 

j patineurs de la province de Qué­
bec, tenue jeudi soir, à 7 heures, 
aux salles de la M. A. A. A., sous la 
présidence de l’échevin Louis Ru- 
benstein. Etaient présents: L’éche- 
vin Louis Rubenstein, W.-E. Rough- 
ton, Paul-W» Eard, JohnlW. Mac­
Gregor, Champlain Provencher, 
Jack Speak, Roméo Dorval, Rich­
ard Arliss et Willie Smith. Les 
clubs suivants, membres de l’As­
sociation étaient représentés: Asso­
ciation sportive du parc Lafontai­
ne, M.A.A.A., Blue Streak Speed 
Skating Club et McGili Outing Skat­
ing Association. Le rapport du se­
crétaire Champlain Provencher dé­
montra clairement que Montréal 
avait progressé ces deux dernières 
années, dans le domaine du sport 
des courses en patins et que l’Asso­
ciation sportive du parc LaFontai- 
ne était dignement représentée à 
Ottawa les 7 et 8 février derniers 
à l’occasion des concours pour les 
championnats amateurs du Cana­
da, et aussi dans le concours an­
nuel intercité entre Montréal et Ot­
tawa, qui eut lieu le 15 février der­
nier. Les patineurs locaux ont 
prouvé aux officiers «le l’Associa­
tion des patineurs amateurs de la 
province de Québec que la Métro­
pole possède dans ses murs, de 
jeunes athlètes qui promettent beau­
coup donnant mention spéciale à 
Léopold Sylvestre, patineur bien 
connu de l’Association sportive du 
Parc LaFontaine, portant les cou­
leurs du club Quilicot, qui s’est dis­
tingué en maintes occasions. Au 
parc La Fontaine, toutes les fins de 
semaine, les patineurs et patineu­
ses de cet endroit surent intéresser 
des milliers de spectateurs, grâce à 
l’initiative de leur président, A.-E. 
Saucier, et des bons employés du 
parc La Fontaine. Le McGill Out­
ing Skating Association a aussi or­
ganisé plusieurs concours en pa­
tins, mais les deux autres membres 
de l’Association, le Blue Slreak et 
la M. A. A. A., sont restés plutôt 
inactifs pour cause de manque de 
glace, ce qui les rendait dans 
l’impossibilité de développer des 
patineurs du calibre des cham­
pions.

L’échevin Louis Rubenstein, pré­
sident de l’Association des pati­
neurs de la province de Québec, 
obtint pour la ville d'Ottawa que 
es championnats du Canada leur 
oient accordés par l’Association 
les patineurs amateurs du Canada, 
l enninant ’ son rapport, le secré- 
ùre Champlain Provencher a ans 
i fait remarquer que si l’Associa- 
ion a obtenu un succès, elle accu- 
e aussi un revers et ce par la perte 
le deux de leurs officiers dans les 
icrsonnes de James A. Taylor el 
Lazarus Rubenstein, décédés dans 
e cours de l’été. Cette perte sera 
rès lourde pour ceux qui ont l’ha- 
Mtude depuis nombre d’années, de 
coopérer avec eux pour le succès 
lu sport des courses en patins.

F,’élection des officiers pour le 
terme 1930-31 a «Jonné le résultat 
suivant: Présidents honoraires: 
échevin Louis Rubenstein et Dr A.- 
S. Lamb; président, W.-E. Rough 
ton; 1er vice-président, major’Ste­
wart Forbes; 2ème vice-président, 
John-W. MacGregor; secrétaire, Ro­
méo Dorval; trésorier, Paul-\V. 
Eard; directeurs: Jack Speak et L. 
Philippe Marcoux.

Le secrétaire Champlain Pro­
vencher a refusé d'accepter cette 
charge pour la prochaine saison, 
son occupation dans les affaires, 
l’en empêchant. C’est alors que 
Jack Speak proposa Roméo Dorval, 
représentant de l’Association spor­
tive du parc La Fontaine pour 
prendre la charge de secrétaire, 
restée vacante par la démission de 
Champlain Provencher. Ce qui fut 
secondé par John-W. MacGregor. 
Roméo Dorval accepta et se dit fier 
de pouvoir faire partie de l’Asso­
ciation des patineurs de In provin­
ce (je Québec. Comme par le pas­
sé, R continuera celte année à se 
dévouer pour le sport des courses 
en patins tout en agrandissant son 
champ «l’action.

La convention annuelle de l’As­
sociation «les patineurs amateurs 
du Canada devant avoir lieu à l’hf)- 
tel Windsor, samedi le 15 novembre 
à 2 heures 30 p.m., l’Association 
des patineurs de la province de 
Québec a nommé deux délégués of* 
ficiels; Jack Speak et John W. 
MacGregor. A 8 h. 15 p.m., l’as­
semblée fut ajournée pour une au­
tre séance qui aura lieu après celle 
de l'Association des patineurs ama­
teurs du Canada.

Le Dr L.-O. Ceoffrion 
clu président

Samedi dernier, le club de raquet­
tes le Montagnard, l une des plus 
vieilles organisations Sportives ca­
nadien nes-f ran «,\a use, puisqu'elle a 
etc fondée en 1895, a tenu son as- 
semblée annuelle, à ]a salle de 
l’Union slu commercé, rue herri. 
Un grand nombre de membres y 
assistaient et rassemblée n’a pas 
manqué d’entrain.

Les élections générales ont don­
né Je résultat suivant: l’rhevin J. H. 
LaMtarrc, président honoraire; le Dr 
L. O. Geoffrion, président actif; 
Donat Lefebvre. 1er vice-president; 
•}: B. Desjardins, 2e vice-président; 
Edmond Lefrançoi*, trésorier; 
Aimé Domingue, secrétaire; Mar­
cel Domingue, assistant-secrétaire; 
Yvon Archambault. capitaine; 
Louis Meunier, licut-rnpitaine; 
directeurs: J. A. Morand, Albert
Fournier, Baoui Paradis, L. U. De- 
mers, Augustin Comte, J. A. Lc- 
cours. Le Dr Albert Lefrançois, por- 
te-dnapeau. Délégués à l’Union loca­
le et canadienne: le Dr L. O. Geof­
frion et Edmond Lcfrnnçois. Audi­
teurs: Victor Hoy el Donat Lefeb­
vre. Ex-iprésidenl, Arthur Goudron, 
cx-offtain.

LES SERIES 
DE LA LIGUE 

MONT-ROYAL
La Ligue de Hiackey Mont-Royal 

a donné sa deuxième séance «le la 
saison hier après-midi à l’Arena 
Mont-Royal alors que près de cinq 
mille personnes ont été témoins des 
deux parties à l’affiche.

Le LaFontaine, qui faisait ses dé­
buts dans le circuit du président 
Reed, est sorti victorieux «lu Saint- 
Michael dans la joute initiale, par 
un résultat de 2 à 0, tandis que le 
Champêtre a vaincu le C. P. Ver­
dun par 3 à 1, dans la partie finale.

Les deux parties furent très inté­
ressantes mais cependant nous de­
vons faire remarquer que les jou­
eurs ont trop souvent recours au 
jeu individuel et qu’ils oublient que 
le jeu d’ensemble est encore le meil­
leur moyen de compter des points 
et de s’assurer la victoire.

Alignement des équipes: 
LAFONTAINE ST. MICHAEL
Archambault buts Rowan
Arcand déf. Seale
Shearer déf. Lowell
St-Jean avants Fraser
Thompson avants Webster
O’Rourke avants Murray
Bellehumeur subs. Smith
Hamel Donaldson
Bélanger Shiner
Clairmont -----------

Arbitre: Dave Campbell. 
Sommaire:
1ère période:

1- —Lafontaine, Thompson .. 17.30
2e période;

Pas de point.
3e période :

2— Lafontaine, Thompson .. 15.15
DEUXIEME PARTIE 

C. P. VERDUN CHAMPETRE 
Armstrong buts Boulanger 
Jotkus déf. Unsworth
Connolly déf. Dupuis
Valois avants Hills
Beeves avants Octeau
Alarie avants t Leduc
Gravel subs. Fowler
Magnan Colvey
V\ alker Beauchamp
Larose Cadotte

Arbitre: Dave Campbell.
1ère période:

1— Champêtre. Unsworth .. 9.00
2e période:

2— C. P. Verdun, Jotkus .... 13.20
3e période:

3— Champêtre, Colvey ....... 2.10
4— Champêtre, Unswmrth ... 18.30

LE RUGBY
Résultats die* parties disputées 

samedi après-midi au Canada. 
INTER PRO VI NCI AL

Hamilton.................................... 29
Montréal.................... ... i.' 1

Toronto, Argos......................... 9
Ottawa........................................ i

INTERCOLLEGIAL
McGill.........................................
Western.................. ..

Queens ........................................  R
Varsity.................. ...................... ;

INTERMEDIAIRE INTERCOL­
LEGIAL

McMaster.................................... 1 ■
Loyola...................... .................. >

INTERMEDIAIRE Q. R. F. U.
Canadien National.................... 2.'
Ottawa Rangers......................... (

Westward . 
Cornwall .

It

JUNIOR Q. R. F. U.
Westward................................... 2’
St-Lambert ............... ...... (

M. A. A. A. . . .............................. 2
Canadien National.................... 1

JUNIOR INTERCOLLEGIAL 
(Semi-finale)

Toronto Varsity......................... 14
McGill......................................... 3

SENIOR O. R. F. U. 
(Western section)

Sarnia .......................................
Windsor...................................

POSITION DES CLUBS 
INTERPROVINCIAL

11
0

P. W. L. D. F. A. P. 
Hamilton . . 5 4 0 1 84 8 9
Argos .... 5 4 1 0 37 21 8
Montréal. . . R 2 3 1 35 44 5
Ottawa ... R (I R fl 7 90 fl

INTERCOLLEGIAL
P. W. L. D. F. A. P. 

Queen's ... 5 4 I fl 27 12 8
Varsity ... 5 3 I 1 32 23 7
McGill .... 5 I 3 1 13 30 3
Western ... 5 1 4 fl 9 IR 2

POSITION FINALE DES CLUBS 
SENIOR O. R. F. U.
(Section de l’Est)

P. W. L. F. A. P.
Balmy Beach ..4 4 ft 70 23 R
Vars. Orphans .4 2 2 RR R3 4
Camp Borden. .4 fl 4 39 89 0

(Section de l’Ouest:
P. W. L. F. A. P. 

Hamilton, ... R 5 1 74 44 10
Sarnia ............... 7
Kitchener . .
Windsor . .

5 2 7fi 25 10 
R 2 4 37 7R 4 
7 1 C 22 04 2

INTERMEDIAIRE Q. R. F. U.
P. W. L. F. A. P.

C. N. R............ R 5 1 110 20 10
Westward . . R 4 2 53 31 8
Ottawa .... 5 2 3 42 R4 4
Cornwall ... 5 0 5 13 104 0

JUNIOR Q. R. F. U.
W. L. F. A. P. 

M. A. A. A. . . . G O 17fi 19 12
Westward. ... 5 2 87 R0 10
C. N. R.................  4 3 79 R4 8
StLambert . . .1 5 17 llfi 2
St-VViUlbrod . 6 fl 14 114 5

Les joutes du
groupe Senior

Le groupe senior de la Q.A.H.A 
inaugurera sa saison Jeudi soi 
prochain alors que deux joutes s< 
ront disputées nu Forum. Voici I 
calendrier des Joutes de la saiso 
de notre circuit amateur:

13 nov.: Columbus vs Canadien 
Victoria vs M.A.A.A.

17 nov.: Mc GUI vs Victoria; Cn 
nadien vs M.A.A.A.

27 nov.: M.A.A.A. vs Mc GUI; Ce 
lumbus vs Victoria.

1er déc.: Columbus vs M.A.A.A. 
Canadien vs McGill.

8 déc.: McGill vs Columbus; v««'

Le “DEVOIR”
compte sur votts^
fcrja£T:.rrrr '.r tr,* ■ ~ ~ r~—-..rrrrfai

Vous avez certainement 
besoin d'impressions 
soignées : cartes

d'affaires, cartes de visite, 
cartes de faire-part, cartes 
et tributs mortuaires, re­
merciements, convocations> 
programmes, menus, adres­
ses, en-têtes de lettres et 
d'enveloppes, circulaires, etc.

Nous sommes en mesure 
de vous faire ces tra­
vaux d’un façon -artisti­

que, rapide et à bon compte.

Nous mettons à votre ser­
vice une équipe de maî­
tres-ouvriers en art ty­

pographique — Voyez-nous 
ou téléphonez : notre repré­
sentant passera chez vous.

Le “DEVOIR”
336, nie Nstre-Dame Est . . Tél. Main 7465

toria vs Canadien.
15 déc.: McGill vs M.A.A.A.; Ca­

nadien vs Columbus.
22 déc.: McGill vsh Canadien; M. 

À.A.A. vs Victoria.
29 déc.: M.A.A.A. vs Canadien; 

Victoria vs Columbus.
5 Jan.: Victoria vs McGill; M.A. 

A.A. vs Columbus.
12 jan.: Canadien vs Victoria; M. 

A.A.A. vs McGill.
19 jan.: Victoria vs M.A.A.A.; Co­

lumbus vs McGill.
2G jan.: Columbus vs M.A.A.A.; 

McGill vs Canadien.
2 jan.: Columbus vs Canadien; 

McGill vs Victoria.
9 janv.: Columbus vs Victoria; 

Canadien vs M.A.A.A.
Les dates du 1(>, 23 janvier et 2 

mars sont désignées pour les joutes 
de détail de fin de saison, qui se 
dérouleront, selon Imites probabili­
tés entre le Canadien Amateur et 
le M.A.A.A.

Convention de
de l’A.A.U. of C.

Vancouver, 10. — A la convention 
annuelle de l’A. A. U. of Canada, 
tenue en cette ville samedi dernier, 
il a été décidé de permettre aux 
amateurs de jouer contre les pro­
fessionnels, pour les rencontres 
entre clubs seulement, pourvu qu’on 
ait obtenu, «les autorités compéten­
tes, une autorisation à cet effet.

Cette question fut longuement 
discutée par les délégués présents 
et lors que le vote fut appelé les 
résultats du scrutin fut de 9ft pour 
e 31 contre.

J. I. Morkin, de Winnipeg, fut élu 
président pour le prochain terme 
tendis que C. C. Robinson, «le Win­
nipeg, et John Leslie, d’Edmonton, 
ont été réélu respectivement tréso­
rier et secrétaire.

La prochaine convention aura 
lieu à Winnipeg l'an prochain.

Victoire facile
sur Providence

Providence, 10. — Les Rangers de 
New-York ont remporté une victoire 
facile sur les Rouges de Providence 
hier soir dans une joute d’exhibi­
tion. Les champions de la Ligne 
Canado-Américaine ont été défaits 
par un résultat de 11 à 2.

Cercle Saint-Stanislas
Le Cercle Saint-Stanislas donnera 

jeudi prochain le 13 novembre 
courant, dans le sous-sol de l’école 
supérieure de Saint-Stanislax, son 
euchre annuel. Nous invitons tous 
les membres et amis du cercle à se 
faire représenter à cette soirée qui ! 
sera très agréable pour tous. L’en-1 
trée est située rue Gilford entire De 
Lanaudière et Chambord. Qu’on se 
le dise. De nombreux et riches prix 
seront distribués aux heureux vain­
queurs.
OFFICIERS DU HOCKEY NOMMES

Depuis son entrée dans la popu­
laire ligue de hockey «les patins 
Starr, le Cercle Saint-Stanislas a 
fait l’élection de son bureau de di­
rection afin de régler les différen­
tes questions qui se présenteront 
dans le cours de l’année, les mem­
bres suivants furent nommés.

R.-R. David, président; L. Fleu­
ry, secrétaire; directeurs: H. Cam­
peau, P. Giard, D. Ginrd; O. Lan- 
glais, gérant.

Le gérant du Cercle Saint-Stanis­
las a fait la déclaration que tous 
ses joueurs devant faire partie de 
l’équipe jouant dans la ligue des 
Patins Starr étaient déjà tous sous 
contrat. Nul doute que le gérant O. 
Langlais connaît son affaire, étant 
en tète du hockey depuis dix ans à 
Saint-Stanislas. Il donnera au Cer­
cle un club capable de rivaliser 
avec tous les clubs faisant partie

de la ligue.
Tel qu’annoncé par les officiers 

de cette ligue les parties d’ouver­
ture seront jouées le vendredi 28 
novembre: le Saint-Stanislas jouant 
contre s«‘s anciens amis, le Saint- 
Viateur, de l’Institution des Sourds- 
muets.

Encore une fois les officiers «lu 
Cercle Saint-Stanislas se joignent 
aux directeurs de la ligue pour fai­
re un appel à tous tes amateurs de 
bon hockey de se faire un devoir 
d'être présents.

No» jeunes
NOS JEUNES, manuel des oeu­

vres de jeunesse, préface «le Geor­
ges Goyau, de l’Académie française, 
introduction de S. G. Mgr Gerlier, 
évêque de Tarbes et Lourdes.

Tout directeur d'oeuvre ou 
tout auxiliaire du directeur aura 
profit à posséder ce manuel tant 
pour y puiser, dans la multitude 
d’indications pratiques qu’il ren-

j ferme, les renseignements utilisa­
bles dans son cas. (pie pour s’y 
affermir, en toute hypothèse, 
dans la doctrine et dans l’esprit 
qui. seuls, peuvent garantir la fé­
condité de son labeur.

Mgr GERLIER 
SOMMAIRE

1ère partie: Notion de l'oeuvre; 
2ème partie: Direction de l’oeu­

vre. Les auxiliaires du directeur.
Sème partie: l'organisation de 

l'oeuvre: organisation intérieure, 
(maison d'oeuvre, cadre général 
d’organisation; distractions bud­
get, législation); formation reli- 
gictise et intellectuelle; vie profes­
sionnelle; vie familiale; sports...

4ènip partie: forme* spéciales 
d'oeuvres.

1 volume cartonné, 650 pages, 
(13 x 21), nombreuses illustrations, 
*1.50 au comptoir, et $1.65 par la 
poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
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Chasse fructueuse dans les Laurentides
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NOMBREUX sont les ehassenrs qui, «lepnls 
l’ouverture «!*' la saison de rhaiwe le 1er 
«eptemhre dernier, sont revenus de leurs excur­

sions chargés de trophées attestant de leur adn*sse 
et de l‘ahondun«v> du gthler dans la magnifique 
régloa des Laurentides. On peut s’en faire une Idée 
par les Illustrations el-dessus montrant, ta dépouille 
d’na magnifique orignal tué tout récemment dans le 
parc national du Mont Tremblant par deux nomrods 
de Montréal : MM. R. H. Vtrkers et A. C. Ber. 
Te ganache du rois de nos fovMs, que l’on volt 
gisant Inerte dans la rivière, n une envergure de 
r><m pnne»*s. Nos deux sportsmen quittèrent Mont­
réal récemment et se rendirent ft Sl-MIchel-deS- 
Halnls, an nord de St-Gabrlel de Brandon, termlnns 
de la vole du Pacifique Canadien dans rtîtte région ;

poursuivant leur route vers le district de la rivière 
Cyprès, Ils se mirent à l’afffU et, b'entftt, ft l'appel 
du guide qui les accompagnait, fit irruption le 
magnifique animal «|ul devait tomber sous leurs 
bttlk‘8. Mais ce ne fut pas une mtn«e tftche do 
aortlr cette bète, pesant 1400 livres, du Ht vaseux 
de la rivière Cypn's. I(Cs chasseurs durent Impro­
viser un radeau de billots avec lequel Ils rrmor- 
qnèreot l’orignal Jusqu'il leur camp. Les photogra­
phies cl-dessus reproduites font voir de près l'ori­
gnal remorqué Jusqu’au camp, le canot surchargé 
et un passage difficile qu’il fallut franchir en 
canot ft un endroit ofi la rivière est peu profonde. 
Il nppert que l'orignal n’a Jamais été al abondant 
dans la région, nu dire dn guide, qui tes accompar
gnalt dans leur raadonné*

1%
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Le concours de botanique 
du “Devoir”

(Suite de la 1ère page) 
fourni un travail gigantesque dont 
la tenue et la valeur technique ont 
vivement intéressé le jury. Tel jour­
nal d’herborisation (Annette Bonin. 
Saint-Hyacinthe) écrit dans une 
belle langue, accuse à la fois une vi­
sion aiguë des détails et une excel­
lente compréhension des ensem­
bles. Tel compte rendu de dissec­
tion révèle une méthode déjà sure 
et une grande richesse de vocabu­
laire. Telles observations d’un jeu­
ne enfant devant une plante incon­
nue, tel étonnement d’un autre de­
vant un objet de beauté, surpren­
nent, et font rêver. Ecoutez celui-ci, 
(Arthur Leclair, Séminaire des 
Trois-Rivières) qui a découvert sur 
les rochers granitiques du Sain - 
Maurice, la jolie Linaigrette des Al-

QU ---------- 4 A# neson bonheur et ses petites tetes 
blanches font le mien.

Les documents d illustration .des 
sins, aquarelles, photographies, 
sont nombreux et de belle qualité. 
Le jury attache une grande impor­
tance à ces documents qui sont sans 
doute la meilleure façon de fixer 
les observations.

L’exposition des travaux, qui 
s’ouvre ce soir, à Saint-Sulpice, fera 
justice aux aquerelles et fusains, 
aussi remarquables par leur preci­
sion technique que par leur valeur 
d’art toutes proportions gardées 
bien entendu. Les photographies en­
voyées ne sont pas toutes d égale 
valeur, mais nombre d’entre elles 
dénotent un choix judicieux des su­
jets et une réelle maîtrise de 1 ap­
pareil d’amateur. Enfin, mention­
nons un envoi exceptionnel: celui 
de 800 pieds de film représentant 
les élèves du juvénat de Sainte-Foy, 
près de Québec, en promenade 
d’herborisation, les différentes ope- 
rations de la récolte et du séchage, 
etc.
LISTE DES TRAVAUX PRIMES 

Hors concours
Avant de procéder à l’attribution 

des prix, le jury doit d’abord men­
tionner deux travaux très remar­
quables, mais qui doivent être clas­
sés hors concours, leurs auteurs 
n’appartenant ni à renseignement 
primaire, ni à l’enseignement se­
condaire. .

1. — Mlle Marcelle Gauvreau, éle­
vé à la Faculté de philosophie de 
(’Université de Montréal. — Mlle 
Gauvreau a fourni un herbier très 
remarquable, accompagné de tex­
tes, de dessins et de nombreuses 
photographies. G’est une oeuvre 
de patient labeur, où l’auteur a 
évidemment mis toute son ame, et 
qui révèle une vraie vocation de 
botaniste. Les textes, rédiués d’une 
plume très fine et très sûre, soi 
des modèles du genre. Oans un 
avant-propos placé sous le signe de 
la feuille d’érable, l’auteur raconte 
comment ses yeux se sont ouverts 
à la nature laurentienne, et com­
ment l’étude des plantes a embelli
sa vie. .

2. — Mlle Diane Dubois, 2315. rue 
Fuilum, Montréal. — Mlle Dubois a 
également fourni un travail remar­
quable. Sur les 100 plantes présen­
tées. 33 sont accompagnées d’une 
aquarelle et d’une description. L'en­
semble indique des connaissances 
botaniques déjà très avancées, une 
méthode sûre, et un grand talent 
artistique.

Le jury, regrettant de ne pouvoir, 
en toute justice, attribuer des prix 
à ces deux auteurs, se doit cepen­
dant de leur offrir sés plus cha­
leureuses félicitations.

Categorie A
(Elèves <ie renseignement prj- 

maire jusqu’à la 5e année inclusi­
vement).
LAUREAT:

M. Gabriel Lalande, élève de 5e 
année au couvent des SS. de Sainte- 
Croix, Nominingue. Onze ans.

Le jury a accordé le premier prix 
dans sa catégorie à M. Gabriel La­
lande, en raison surtout des obser­
vations très précises, très origina­
les et en certains cas délicieuse­
ment enfantines, qui accompa­
gnaient les spécimens. Heureuse­
ment dénué de réminiscences li­
vresques, le jeune Gabriel Lalande 
voit beaucoup et exprime claire­
ment ce qu’il a vu. Le jury lui dé­
cerne avec ses chaleureuses félici­
tations, un prix de 25 dollars.

2. — M. Maurice Hébert, élève de 
5e année, école Saint-Pierre, 1212, 
rue Panet, Montréal. Dix dollars.

3. — M. Rolland Bisson, élève de 
5e année, école Saint-Pierre, 1212, 
rue Panet, Montréal. Dix dollars.

4. — M. Gaston Robillard, élève 
de 5e année, école Saint-Etienne, 
6310, rue Christophe-Colomb, Mont­
réal. Cinq dollars.

5. — m. Guy Bertrand, élève de 
5e année, Ecole Beaudet, Saint-Lau­
rent. 46, rue Saint-Matthieu, Saint- 
Laurent. Cinq dollars.

6. — Mlle Jacqueline Lanctôt, élè­
ve de 3e préparatoire, couvent du 
Sacré-Coeur, 3635, ave Atwater, 
Montréal. Cinq dollars.

7. — Mlle Elmire Meilleur, élève 
de 3e année, pensionnat Saint- 
Louis de Gonzague, Montréal. Cinq 
dollars.

8. — Mlle Léa Lévesque, élève de 
5e année, couvent des SS. de 
Sainte-Anne, Saint-Jacques l'Achi- 
gan, comté de Montcalm. Cinq 
dollars.

9. — Mlle Marie de Lorimier. élè­
ve de 2c préparatoire, couvent du 
Sacré-Cœur, 1501, rue Closse, Mont­
réal. Deux dollars et demi.

10. — M. Jean-Paul Letnrte, élè­
ve de 5e année, académie David, 
Drummondville. Deux dollars et 
demi.

11. — M. Roger Marier, élève de 
5e année, académie David. Drum- 
mondville. Un volume de J.-H. Fa­
bre.

12. M. Maurice Guay, élève de 
4e année, académie David, Drum- 
mondville. Un volume de J.-H.
Fabre.

13. — M. Robert Guay, élève de 5e

année, académie David, Drum­
mondville. Un volume de J.-H. Fa­
bre.

14. — M. Raoul Grou, élève de 5e 
année, école Beaudet, Saint-Lau­
rent. Un volume de J.-H. Fabre.

15. — M. Paul-Emile Guay, élève 
de 4e année, académie David, 
Drummondville. Un volume de J.- 
H. Fabre.

16. — M. Jean-Paul Marier, élè­
ve de 5e année, académie David, 
Drummondville. Un volume de J.- 
H. Fabre.

17. — Mlle Noémi Dufour, élève 
de 4e année, couvent du Saint-Ro­
saire, Sairtt-Alexis de Matapédia. 
Un volume de J.-H. Fabre.

18. — Mlle Rcrthe Poirier, élève 
de 4e année au couvent du Saint- 
Rosaire, Saint-Alexis de Matapédia. 
Un volume de J.-H. Fabre.

19. — Mlle linelda Fortin, élève 
de 4e année au couvent «lu Saint- 
Rosaire. Saint-Alexis de Matapédia. 
Un volume de J.-H. Fabre.

20. — Mlle Fernande Germain, 
élève de 5e année, école Sainte-Eli­
sabeth, 5551, rue Saint-Jacques, 
Montréal. Un volume de J.-H. Fa­
bre.

Catégorie B
(Elèves de l’enseignement pri­

maire de la 6c à la 8e année inclu­
sivement, des H premières années 
de renseignement secondaire, des 
deux premières années des écoles 
normales primaires).
LAUREAT. —

M. Albert—Savard, juvénat de 
Frères des Ecoles Chrétiennes, 
Sainte-Foy, près Québec.

L’envoi de M. Albert Savard, que 
le jury place au premier rang dans 
la catégorie B, contient, outre un 
herbier très complet et très bien 
présenté, 106 dessins techniques, 50 
photographies ou agrandissements 
représentant surtout des arbres et 
des formations végétales, et 800 
pieds de film cinématographique. 
Les textes écrits sont intéressants 
et dénotent un grand souci de la 
méthode.

Comme on le voit, M. Albert Sa­
vard a utilisé tous les genres, et 
tous les moyens que l’outillage mo­
derne met à la disposition des na­
turalistes et de l’enseignement. La 
somme de travail que représente 
pareille accumulation et documents 
botaniques ne peut guère être ap­
préciée que par les gens de la par­
tie. C’est pourquoi le jury offre à 
M. Albert Savard les plus hauts 
éloges et ses plus sincères félici­
tations. Il y joint un microscope 
Zeiss, d’une valeur de $50.00, of­
fert par ia maison Hughes Owens, 
de Montréal.

2. — Mlle Gertrude Houle, élève 
tie 7e année. Ecole normale de 
Saint-Hyacinthe. Vingt-cinq dol­
lars.

3. — M. François Vallée, élève de 
syntaxe, collège de l’Assomption, 
363, Letourneux, Montréal. Deux 
volumes reliés offerts par Mme R. 
de Lorimier, et cinq dollars.

4. M. Adrien Dubois, élève de 7e 
année, collège de Longueuil. Une 
loupe montée offerte par Polytech- 
nos Liée.

M. Willshire Bernard, élève au 
juvénat des Frères des Ecoles chré­
tiennes, Sainte-Foy, près Québec. 
Cinq dollars et une boîte de 
crayons de couleur Stabilo.

M. Christian-M. Lapointe, élève 
de versification, collège de Sainte- 
Anne de la Pocatière. Cet envoi 
contient une remarquable petite 
collection de bois et d’écorces. 
Cinq dollars.

5. — M. Elio Vincelli, élève de 
te scientifique au Mont-Saint-Louls. 
Ce travail appelle des observations 
particulières. L’auteur est un jeu­
ne artiste. La présentation de 
l’herbier est extrêmement élaborée, 
chaque spécimen étant serti dans 
un cadre enlumé, d’une réelle va­
leur décorative, malheureusement 
sans rapport avec les plantes. 
L’herbier lui-même est renfermé 
dans une boîte imitant les incu­
nables botaniques du moyen âge. 
Si cet étonnant petit artiste se mê­
le un jour de dessiner les plantes, 
les autres concurrents n’ont qu'à se 
bien tenir. Cinq dollars.

6. - M. Joachim Campagna, élè­
ve de 2e classe commerciale nu 
collège de Sainte-Anne de la Poca­
tière. Deux dollars et demi.

7. M. Adrien Beaupré, élève 
du juvénat des FF. des Ecoles chré­
tiennes, Sainte-Foy, près Québec. 
Dessins élémentaires mais exacts. 
Deux dollars et demi.

8. — M. Gérard Bujold, élève de 
versification au séminaire de Gas- 
pé, Saint-Jules de Maria, comté de 
Bonaventure. Deux dollars et de­
mi.

9. — M. Roland Lemay, élève du 
juvénat des FF. des Ecoles chré­
tiennes. Sainte-Foy, près Québec. 
Deux dollars et demi.

10. - M. Georges Savard, élève 
au juvénat des FF. des Ecoles chré­
tiennes, Saintè-Foy, près Québec. 
Deux dollars et demi.

It. M. Albani Duhaime, élève 
au juvénat des FF. des Ecoles chré­
tiennes, Sainte-Foy, près Québec. 
Deux dollars et demi.

12. - M. LiuTger Saint-Georges, 
élève de syntaxe à l’externat clas­
sique de Saint-Sulpice, 8267, rue 
Saint-Hubert, Montréal. Deux dol­
lars et demi.

Mlle Marcelle Saint-Georges.
13. M. Léo Lagaré, élève de 6e 

année à l’école des FF. des Ecoles 
chrétiennes, 13, rue Rochon, Hull. 
Deux dollars et demi.

14. — M. Alexandre Beaulieu, 
élève de 2e année, Ecole normali 
de l.aval-des-Hapides. Bon herbier 
et observations soignées. Deux vo­
lumes reliés offerts par le Devoir.

15. — M. Gérard Grondin, élève 
du juvénat des FF. des Ecoles chré­
tiennes, Sainte-Foy, près Québec. 
Deux dollars et demi.

16. M. André Provcnchcr, élè­
ve du juvénat des FF. îles Ecoles 
chrétiennes, Sainte-Foy, près Qué­
bec. Deux dollars et demi.

17. Mlle Guillemette de l.ori- 
micr, élève de 2e inné "ollégiale 
au demi-pensionnat du Sacré- 
Coeur, 1501, rue (.lusse, Montréal. 
Deux dollars et demi.

18. — M. Roger Tremblay, élève 
de 6e année, école des FF. des Eco­
les chrétiennes, 69, rue Sherbrooke, 
Hull. Deux dollars et demi.

19. — M. Germain Boucher, élè­
ve de versification au séminaire 
des Trois-Rivières. Deux dollars 
et demi.

20. — R. F. Eustache, élève de 
2e année d’Ecole normale, scolas- 
ticat Saint-Joseph, Côte-des-Neiges. 
Deux dollars et demi.

21. — M. Germain-A. Lussier, élè­
ve de 8e année, école Garnier, 
Montréal. Deux dollars et demi.

22. — M. Marcel Raymond, élève 
de 8e année, académie Notre-Dame 
Auxiliatrice, 210, rue Notre-Dame, 
Saint-Jean. Deux dollars et demi.

23. — M. Roland Parent, élève de 
versification au séminaire des 
Trois-Rivières. Deux dollars et de­
mi.

24. — M. Benoît DeBlois, élève 
d’éléments latins, séminaire de Ju­
liette. Deux dollars et demi.

25. — M. Maurice Juneau, élève 
de versification au Collège Sainte- 
Marie, Montréal. Deux dollars et 
demi.

26. — M. Roger Gauthier, élève 
de 7e année, école Beaudet, Saint- 
Laurent. Deux dollars et demi.

27. — M. Marcel Champagne, élè­
ve de versification au séminaire 
des Trois-Rivières. Deux dollars 
et demi.

28. — M. Maurice Fortier, élève 
de méthode au Séminaire des Trois- 
Rivières. Deux dollars et demi.

29. — M. Benoit de Charette, élè­
ve au séminaire des Trois-Rivières, 
Charette, comté de Saint-Maurice. 
Deux dollars et demi.

30. — M. Raynald Lymburner, 
élève au séminaire des Trois-Ri­
vières. Deux dollars et demi.

31. — M. C.-A. Landry, élève de 
versification au séminaire des 
Trois-Rivières. Deux dollars et 
demi.

32. — Mlle Gilberle Guillemette, 
élève de 8e année, école de Notre- 
Jame du Très Saint-Sacrement, 
Montréal. Deux dollars et demi.

33. — Mlle Aline Gagné, couvent 
de Sainte-Anne, Saint-Remi. Deux 
dollars et demi.

34. — M. Géntrd Finaud, élève de 
versification au séminaire des 
Trois-Rivières. Deux dollars et 
demi.

35. — Mlle Lucienne Maillé, élè­
ve de 9e année, école de Notre-Da­
me du Très Saint-Sacrement, 465, 
rue Mont-Royal est, Montréal. Un 
volume offert par le Devoir.

Categorie C
(Elèves de 1 enseignement pri­

maire supérieur, des 4 dernières 
années de l’enseignement secondai­
re des trois dernière s années du 
cours scientifique du Mont-Saint- 
Louis, des deux dernières années 
des écoles normales primaires).
LAUREATES (ex-aequo). —

Mlles Germaine Bernier et Dolo­
res Duhreuil, élèves finissantes de 
l’Ecole normale de Saint-Hyacin­
the, dirigée par les soeurs de ia 
Presentation.

En proclamant lauréates du con­
cours ces deux méritantes élèves 
de l’Ecole normale de Saint-Hya­
cinthe, le jury désire signaler à 
l’attention du public des travaux 
aussi remarquables par leur valem 
scientifique que par leur tenue ar­
tistique, travaux qi|i font le plus 
grand honneur aux lauréates elles- 
mêmes et à l’institution qui les a 
formées.

Après mûre délibération, le jury 
n’a pas cru devoir séparer à l'hon­
neur les deux concurrentes qui fu­
rent ensemble à la peine. Egale­
ment méritants, les travaux sont es­
sentiellement différents et retien­
nent leur originalité propre. En ef­
fet, si l’envoi de Mlle Germaine 
Bernier se distingue par le nombre 
et la qualité des observations écri­
tes, celui de Mlle Dolorès Dubreuil 
l'emporte par le nombre et la qua­
lité des documents d’illustration.

Mlle Germaine Bernier a présen­
té 10U plantes. Ces plantes sont ac­
compagnées de 100 textes résultant 
d’études à la loupe, 32 planches 
dessinées, et 12 photographies.

Mlle Dolorès Dubreuil a égale­
ment présenté, avec un herbier de 
lüü plantes, 25 textes d’observa­
tions, 24 aquarelles et 12 fusains.

Le jury est donc heureux d’attri­
buer aux deux lauréates une bourse 
de quatre années d'études en bota­
nique, offerte par la Faculté des 
Sciences de l’Université de Mont­
real. A chacune de ces bourses est 
attachée par le jury la somme de 
vingt-cinq dollars.

2. M. Lucien I.avigne, élève de 
3e scientifique au Mont Saint-Louis. 
M. Lucien Lavigne a présenté un 
herbier considérable où chaque es­
pèce est illustrée par une planche 
comprenant la figuration de la 
plante entière, et une série homo­
gène de détails révélés par la dis­
section sous la loupe. M. Lucien La­
vigne a évidemment une tête .scien­
tifique. Son plan de travail, logique 
et complet, est suivi sans déroga­
tion depuis la première plante jus­
qu'à la dernière. Ses dessins, un peu 
élémentaires, sont cependant exacts 
et rappellent la manière fruste des 
vieilles iconographies. Le jury lui 
décerne un magnifique microscope 
binoculaire Reichert d’une valeur 
de $100.00 offert par la maison 
Fisher Scientific Supply Go..

3. Mlle Hernadelte Lusignan, 
élève à l’école normale de Saint- 
Hyacinthe. Donnes observations, 
dessins plutôt techniques qu’artis­
tiques, ce qui n’est pas un reproche. 
Quinze dollars.

M. Adolphe Roy. élève au collè­
ge de Montréal, 1931, rue Sher­
brooke ouest. Ce travail, seul entre 
tous peut-être, contient des obser­
vations écologiques. Il révèle un 
futur botaniste. Quinze dollars.

4. Mlle Annette Bonin, école 
normale de Saint-Hyacinthe. Cette 
concurrente a présenté un journal 
d’herborisation contenant de nom­
breuses observations habillées d’une 
forme littéraire soignée. Une loupe 
montée offerte par Polvtci linos 
Liée et cinq dollars.

M. Georges Campagna, élève de 
Rhétorique au séminaire de Nicole!. 
Un bel herbier, accompagné d’ob­
servations pittoresques de folklore, 
de souvenirs d’herborisation. Une 
presse botanique offerte par la 
Electrical Manufacturing Co, de 
Montmagny et cinq dollars.

5. M, Henri Rrouillette, élève au 
séminaire des Trois-Rivières. Cinq 

(dollars.

CHEZ DUPUIS
Rues Ste-Catherine - St-André - Demontigny - St-Christophe

PLateau 5151

Carpettes *Ardefoil
Semi-orientales

Tissure “JACQUARD” sans couture
Ces carpettes sont tissées de belle laine torse, soigneusement teinte, et la main- 
d’oeuvre est irréprochable. Chaque carpette est garantie de haute qualité et de 
fabrication parfaite. Superbes motifs semi-orientaux s’harmonisant avec tout gen­
re de boiserie ou mobilier. SEPT CARPETTES SEULEMENT. Di- QQ 
mensions: 9 x 1 2 pouces. Prix ord. 145.00. SPECIAL, chacune .

CARPETTES “WILTON”
Belles carpettes d’une durabilité remarqua­
ble offertes à prix de rabais exceptionnels. 
Les dessins sont du meilleur goût et les co­
loris variés. Les plus difficiles sauront re­
connaître des carpettes de haute qualité 
dans ce groupe spécial.

CARPETTES “AXMINSTER” 
ANGLAISES

Les carpettes AXMINSTER sont appréciées 
pour la parfaite texture à trame très serrée 
dont elles sont fabriquées. Dessins origi­
naux aux nuances décoratives.
6x9 pieds. Prix ord. 42.50 QQ

7’6 x 9 pieds. Prix ord. 48.00 QQ

6’9 x 9. 
Spécia'l
9’ x 9. 
Spécial .

29.50
38.50

9’ x 10’fi. 
Spécial .
9’ x 12. 
Spécial .

44.25
49.50

x 10’6 pieds. Prix ord. 60.00
-pour

x 12 pieds. Prix ord. 70.00
—pour

DUPUIS FRERES—au cinquième

pour
-“2 45.00 

52.00

SI VOUS SONGEZ A RENOU­
VELER VOS CARPETTES ET 
LINOLEUM. CES PRIX VOUS 
FERONT ECONOMISER.

TOUS CES ARTICLES PEU­
VENT ETRE ACHETES A DES 
CONDITIONS FACILES ^JE 
PAIEMENT SI DESIRE.

Spécial
LINOLEUM DE LIEGE

Largeur: 4 verges
Une quantité limitée de linoléum de 
liège légèrement endommagé, est offer­
te demain à un prix sans égal. (TQ 
TRES SPECIAL, la verge carrée, .DV

Jf.-N. DUPUIS, prés, honormita 
A.-J. DUGAL, r.-p. •< dir.-gér.

ALBERT DUPUIS, prénîdant 
ARMAND DUPUIS, sso.-lrés.

Spécial
LINOLEUM INCRUSTE

Plusieurs jolis dessins de quadrillés 
fantaisie ou motifs modernes dans les 
tons pâles ou mi-foncés. Base de ca­
nevas solide. 1000 verges en qq 
tout. Spécial, la verge carrée, .Vo

10 novembre.

Mes chers enfants.

Il y a longtemps que je ne 
vous ai écrit, mais J'ai souvent 
pensé à vous depuis l’an der­
nier. Vous vous souvenez du 
plaisir que nous avons eu en­
semble chez DUPUIS... ma 
parole, je me suis amusé au­
tant que vous et j’ai hâte de 
recommencer. Je me propose 
d’arriver de bonne heure pour 
avoir le temps de vous voir 
tous. Nous aurons bien des 
choses à nous dire.

je me prépare à mon départ. 
Ce n’est pas une petite affaire 
que ce voyage chez DUPUIS; 
j’ai tant de jouets à apporter 
— et il faut que je n’oublie 
personne ... Je me fais aider 
par mes amis les esquimaux 
qui sont des gens bien servia­
bles. Ils voudraient tous ve­
nir avec moi, mais je ne peux 
pas les amener: il n’y a pas de 
place. Bonjour, mes chers en­
fants; je vous écrirai une autre 
lettre demain et j’aurai du 
nouveau à vous annoncer.

PERE NOEL

M. C.-H. Lapointe, élève au sémi­
naire des Trois-Rivières. Cinq dol­
lars.

6. M. Géo.-H. Filiatrault, eleve 
de Philosophie au séminaire de 
SainterThérèse. Deux dollars et de­
mi et un abonnement à la Survi­
vance.

7. M. Rolland Bousquet, élève 
de Philosophie au séminaire de 
Saint-Hyacinthe. Très gros travail. 
Observations groupées en tableaux 
analytiques. Deux dollars et demi 
et un abonnement à la Survivance.

8. M. Henri-Paul Mongrain, élè­
ve à l’Ecole technique des Trois- 
Rivières. 238, Ste-Angèle, les Trois- 
Rivières. Deux dollars et demi.

9. Mlle Geneviève Dubord, élè­
ve de 2e année de Lettres-Sciences, 
pensionnat de l’Ange-Gardien, 4025 
St-Jacques, Montréal. Deux dollars 
et demi.

10. M. Eug. Labonté, élève de 2e 
scientifique au Mont iSaint-Louis. 
Deux dollars et demi.

11. Mlle Marie-Glaire Poirier, 
élève à l’école normale de Valley- 
field. Deux dollars et demi.

12. M. Gérard Tessier, élève de 
Rhétorique au Séminaire des Trois- 
Rivières. Deux dollars et demi.

13. M. François Nobert, élève de 
Belles-Lettres au séminaire des 
Trois-Rivières. Deux dollars et de­
mi.

14. Mlle Hélène St-Michel. élève 
à l’école normale de Valleyfield. 
Deux dollars et demi.

15. M. Arthur Leclair, élève de 
Belles-lettres au séminaire des 
Trois-Rivières. Petits textes conte­
nant parfois une pointe d’humour. 
Deux dollars et demi.

16. M. Andre Lefebvre, élève 
de Belles-Lettres nu Séminaire des 
Trois-Rivières. Deux dollars et de­
mi.

17. M. Jos. Leboeuf, élève au Sé­
minaire des Trois-Rivières. Deux 
doillars et demi.

18. M. Clarence Dontigny, élè­
ve de Belles-Lettres au Séminaire 
des Trois-Rivières. Deux dollars et 
demi.

19. M. Jean-Paul Heauchesne. 
élève de Belles-Lettres au Séminai­
re des Trois-Rivières. Deux dollars 
et demi.

20. M. Prudent Goulet, élève de 
Belles-Lettres au Séminaire des 
Trois-Rivières. Deux dollars et de­
mi.

Le jury
Frère Marle-Victorin, président: 

M. Jules Brunei, secrétaire; M, Jac­
ques Rousseau, trésorier; M. le Dr 
Geo. Préfontalne, M. Louis Dupire

Conclusion
J'ai maintenant l'agréable devoir 

de féliciter les lauréats et tous 
ceux dont les travaux ont été cou­
ronnés par le iurv.

A ces enfants, a res jeunes gens, 
à ces jeunes filles, il restera comme 
souvenir de ce concours un herbier 
plus ou moins volumineux, plus ou 
moins soigné, des dessins et des 

J photographies représentant une 
! somme notable de travail. Il leur 
testera surtout, attaché aux pau- 

i vres triantes mortes, le souvenir d’a- 
gréables promenades en plein air. 
de sous-bois pleins d’ombre et de 
vie sourde, de lacs lumineux sor­
tis dans la splendeur sombre des 
sapins, de prairies érJatanîes de 
fleurs et de rosées. Tout cela, si 
l’on y pense, est merveilleusement

moral, merveilleusement éducatif.
Il leur restera peut-être aussi 

l’idée que l’étude de la nature est 
source de pitre joie et qu’une exis­
tence humaine peut être tout autre 
quelle n’aurait été, parce qu’elle 
aura établi avec les mille, vies si­
lencieuses des plantes, des relations 
de connaissance et d’amour.

Mais ce concours aurait manifes­
tement manqué une partie de son 
but s’il n’avait appris quelque cho­
se qu’à nos chers enfants, qu’à nos 
étudiants et étudiantes, il faut 
bien l’avouer, les promoteurs, 
dont nous sommes, man­
quaient un peu de pureté d’in­
tention. 11$ voulaient très sincère­
ment rendre service à la jeunesse 
des écoles, mais ils voulaient aussi 
jeter la sonde, lire le baromètre, 
faire loyalement et sans parti pris, 
une grande expérience pédagogi­
que. Les résultats sont entre nos 
mains. Ce n’est pas ici le lieu de 
les analyser longuement. Nous nous 
en servirons en temps et lieu, non 
pour gémir et récriminer mats
Eour apprendre, non pour eham- 

arder et détruire, mais pour es­
sayer de construire et d'amélio 

rcr. C’est dans ce libre esprit, et 
sans préoccupations de clocher, que 
les questions d’éducation, les ques­
tions de pédagogie doivent être 
abordées et étudiées.

Pour le moment il suffira de quel­
ques réflexions. Tout à l'heure, en 
parcourant l’exposition, vous y 
ajouterez les vôtres.

Vous savez maintenant, vous, les 
parents, soucieux de l’hygiène in­
tellectuelle de vos enfants, qu’il est 
possible de les occuper agréable­
ment en vacances, de profiter des 
séjours à la campagne pour déca­
per leur esprit, toujours un peu 
oxydé par l’atmosphère artificielle 
de l’usine scolaire, de donner un 
aliment sain à leur activité et à leur 

'curiosité.
Et nous, les éducateurs à tous les 

degrés, nous aurons appris encore 
une fois, quitte à l’oublier demain, 
que nos élèves valent peut-être 
mieux que leur réputation. Et nous 
en venons à dire qu’au lieu de ré­
criminer sans cesse, de déplorer 
platoniquement leur apathie, leur 
indifférence, leur absence d’esprit 
d’observation, leur éloignement des 
choses scientifiques et de l’esprit 
scientifique, nous ferions peut-être 
mieux de chercher à découvrir chez 
eux le germe toujours présent des 
bienfaisantes curiosités, de l’ali- 
meifter, et d’en favoriser l’évolution 
par une pédagogie intelligente et 
bien balancée.

Nous pourrions aussi nous de­
mander si nous fournissons a notre 
jeunesse les moyens élémentaires 
de s’initier à la connaissance de 
notre flore, de notre faune, des 
grands traits géologiques de la terre 
canadienne. Ne serait-il pas gran­
dement temps de nous mettre sé­
rieusement à l’oeuvre pour placer 
entre les mains de ceux que nous 
sommes chargés d’instruire les ma­
nuels et les livres adéquats qui leur 
ouvriraient le champ fermé de no­
tre royaume sous le ciel? Je sais 
mieux que personne que ces livres 
sont difficiles à faire, et que. quand 
ils sont faits, ils ont bien de la nei- 
ne à déplacer le manuel exotique, 
tant nous sommes habitués à nous 
contenter de l’à peu près. Mais le 
but à atteindre vaut que l’on ne mé­
nage pas la peine; et que l’on ac­
cepte les risques.

A quand la “Petite Faune Lau- 
rentienne”? La parole est à mon 
collègue, le Dr Geo. Préfontaine, 
zoologiste de profession, et qui se 
doit de nous donner ce livre. Mais 
je le vois s’agiter sur son siège. Si 
je lui en laissais le temps, il se lè­
verait pour retourner le trait et nie 
dire: A quand la “Petite Flore Lau- 
rentienûe” que tout le monde at­
tend depuis deg années et qui au­
rait été si utile aux concurrents 
d’aujourd’hui?

L’occasion est solennelle et invi­
té aux engagements positifs. Je ré­
ponds donc à la question que ne 
m’a pas posée le Dr Préfontaine: 
La “Petite Flore Laurentienne” se­
ra publiée, s’il plaît à Dieu, 
au cours de l’année 1931, et cette 
publication marquera l’installation 
des Laboratoires de Botanique à 
l’Université de la montagne.

Puisque nous en sommes aux exa­
mens de conscience, j’ajouterai en­
core ceci. Peut-être nos élèves se 
porteraient-ils avec plus d’élan vers 
les sciences de la nature si on em­
ployait à les leur révéler, le talent 
et l’énergie dépensés à les discré­
diter dans leur esprit, directement 
ou indirectement.

Ne serait-il pas temps, par exem­
ple, au siècle où nous sommes, de 
cesser de parler de petites sciences. 
de reporter définitivement au Dic­
tionnaire de nos fautes ce ridicule 
canadianisme — car c’en est un, et 
qui fait toujours rêver les étrangers 
cultivés qui nous visitent.

Qu’on ne dise pas que c’est là une 
vétille! What is in a name? On 
étouffe les plus nobles idées sous le 
matelas capitonné des formules pé­
joratives. Les mots sont des man­
teaux de plomb qui écrasent; ils 
sont des meules de moulin qui 
noient; ils sont des tuniques de 
Nessus qui empoisonnent. Prenons 
garde que l’esprit de l’enfant est 
particulièrement accessible à ce 
mode d’influence, à la piperie des 
mots!

Il n’y n pas de petites sciences. 
tout se tient et s’enchaîne. Mais s’il 
fallait absolument sérier les con­
naissances humaines positives, il 
est incontestable que les sciences 
de la Vie, qui sont des sciences de 
synthèse, et qui d’ailleurs présup­
posent et englobent les sciences 
physico-chimiques, couronneraient 
ce grand monument de l’esprit que 
les hommes, ces Pharaons toujours 
insatisfaits et rêveurs, ont élevé de 
leurs mains tremblantes, cette py­
ramide dont la base repose sur le 
sable mouvant de l’hypothèse, mais 
dont le sommet, toujours, regarde 
l’infini. _ ___

Réception par la chorale 
Saint-Viateur

Il a exprimé, au nom des membres, 
les remerciements d’usage et a sou­
haité à tous la plus cordiale bien­
venue. L'orchestre symphonique 
Saint-Viateur a excellé dans un 
programme attrayant. Plusieurs 
memlbres de la chorale y sont .allés 
de leurs numéros personnels où le 
lyrisme, voisinait avec la comédie. 
U y eut aussi quelques discours par 
certains invités.

(Communiqué)

Amicale St-jcan Berchmans- 
Garnier

SOUPER AUX' HUITRES
Le conseil exécutif de l’Amicale 

Saint-Jean Btrchniians Garnier, a 
préparé, à l’école Garnier, coin 
Chambord et Marie-Anne, pour 8 
heures du soir, le 1 / novembre (pro­
chain, le souper aux huîtres que 
cette Amicale offre annuellement à 
ses membres.

Les anciens qui n’ont pas encore 
payé leur cotisation pourront le 
faire ce soir-là en s’adressant à M. 
A. Méloche, trésorier, ou à M. J. 
A. Lussier, secrétaire.

De nombreux prix de présence 
seront distribués.

Petite vie des saints
10 NOVEMBRE 

SAINT ANDRE AVELLIN

Les officiers et les membres de la 
chorale Saint-Viateur d’Outremont 
ont donné, ces jours derniers, leur 
fête aux huîtres annuelle. Comme à 
l’ordinaire tous les amis de la cho­
rale y ont pris part à titre d'hôtes. 
Chaque année, les membres de cet­
te dernière témoignent ainsi à leurs 
bienfaiteurs et amis leur gratitude 
pour l'appui qu’il apportent au 
succès du voyage annuel dont les 
rhoristes gardent toujours un si 
Impressionnant souvenir.

Ainsi donc, cien n’a été négligé 
pour les recevoir, M. J.-A. Nadeau 
a été Têrae dirigeante de la fête.

André naquit à Gastronuovo, une 
petite ville du royaume de Naples. 
Son enfance-fut caractérisée par sa 
grande dévotion envers la sainte 
Vierge. Chaque jour, avec beaucoup 
de ferveur, il récitait le chapelet. 
Aussi, est-ii moins surprenant que, 
jeune homme, il se garda d’âme si 
pure, si innocente, qu’il semblait 
exempt de passions déréglées. Sans 
que le moindre souffle ait pu ternir 
su pureté, André passa par les ten­
tations les plus subtiles et les plus 
violentes auxquelles la vertu d’un 
étudiant peut être exposée. Tant est 
puissante la protection que Marie 
sait étendre sur ceux qui, de tout 
coeur, ont recours à elle!

Ordonné prêtre, il s’appliqua de 
façon spéciale à l’étude du droit ca­
non. Il y devint très habile et plai­
da très heureusement nombre de 
causes devant le tribunal ecclésias­
tique. Il quitta de monde et entra 
dons l’Ordre des Théatins.

Dans toutes les charges très hau­
tes qu’il y exerça, il se signala par 
les actes des mêmes vertus de droi­
ture, de dévouement, de prudence, 
qui ,l’avaient si fort nüla en redief 
quand il était dans de monde. H 
avait quatre-vingt-huit ans quand, 
au moment où commençant a dire 
au moment «uù commençant à dire 
la messe, i] prononçait les mots; 
J» m'approcherai de l'autel de 
Dieu. H mourut de 10 novembre 
1608.

Conférence du R. P. GilUf

Le R. P. Stanislas-M. Gillet. O. 1 
maître des Dominicains, invité p 
l'Institut Seientifque Franco-Car 
den. donnera une grande confère 
ce à la salle Saint-Sulpice, ce s© 
à 8 heures 15, Sujet: "Le rôle « 
la civilisation latine dans les ra 
ports Intexnatlonanx”. Entrée llbi
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